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AUX MEMBRES 

DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION D'ANVERS. 

Messieurs et chers Collègues > 



Ce recueil , que je prends la liberté de vous 
dédier, renferme \ps Paysages et le» Tableaux 
de genre du Musée Napoléon^ c'est-à-dire, Télite 
des chef* d'oeuvres de lécole flamande. Un grand 
nombre des maîtres de cette école séduisante et 
toujours plus recherchée ont reçu le jour dans 
vos murs. Vous ne verrez donc, dans l'hommage 
de mon faible travail , qu'un tribut légitime. 
Daignez, Messieurs et chers Collègues, Paccueillir 
avec indulgence , et agréer les sentimens de 
respect et d'attachement, avec lesquels j'ai l'hon-' 
neur d'être , 

Messieurs et chers Collègues, 



Votre très-humble et très-obéissanl 
serviteur , 

LANDON, 

Peintre^ Membre de la Socii6té d'Emulatiou d'Anvers i.et(^ 
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AA^IS DE L'ÉDITEUR. 

Des paysages et des tableaux de scènes domesti^ 
qaes ne sont gaères snsceptibles d'être gravés aa 
trait. On sait que les productions de ce genre 
tirent le plus souvent leur principal mérite de 
la vérité du coloris , de l'effet du clair-obscur^ 
et de la grâce du pinceau; et que le simple trait , 
si favorable aux compositions d'un style élevé et 
d'un dessin idéal, est insuffisant pour relever 
des pensées familières ou des formes prises dans 
la simple nature. 

J'ai donc cru faire une chose utile aux artistes 
et aux amateurs, en composant qn recueil par- 
ticulier des Paysages et des Tableaux de genre 
du Musée Napoléon , ombrés d'une manière pitto- 
resque ; et devoir suivre , dans sa publication , le 
plan que je me suis prescrit pour les Annales 
du Musée; c'est-à-dire, adopter le même format , 
le même mode pour l'explication des sujets , et 
varier ceux-ci par un choix de productions mo- 
dernes , du même genre, présentées par leurs 
auteurs aux expositions publiques. J'ai mis tous 
mes soins à la confection de ce recueil. La 
gravure des planches, d'un travail facile, mais 
encore peu usité dans ces sortes de collections , 
s'est visiblement améliorée pendant le cours de 
rexécution ; il ne laissera, j'espère, dans la suite ,^ 
presque rien à désirer. 
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Planche prenùêrê.'^ Porirmit en pied de Charles premieP, 
roi d* Angleterre* Tableau de la galerie du Mueée; par 

N. Coning. 

Cbarlas pFemier est représenté debput , et vêtu d'ua 
mapttjeau de -velours aoir ; il porte U main gauche à la 
garde de sas épée. Près d^ l«â ^ sur une table couverte 
d'u9 tapis vert à franges , on voit sa couronne , son 
soepire^ eli^n globe surmooté^'une croir. Les lettres 
initiales C.R* sont inso'iies sur le lapis. Le Fond repré- 
senta ¥Q intériei^r d'appartenant, et n'offre aucune 
esj>èçe de dé0f>f^tion- 

Ce tabl^av li'4 qu'un pied deliaut sur neuf poucea 
de large* Il esl d^nn pinceau soigné , d'un dessin assez 
correct, et d'une couleur vraie. Il vient de la collection 
du stalbdvdeif. 

Les auteurs qui 0nt écuit sur la vie et les ouvrages àèe 
artistes:, ne fon^t aucune mention de l'auteur de ce por^ 
trait. On ne peut le eoinfondre avec David Cpaing» 
peintre de wiure morte i ni avec Salon^op Çoning , dont 
le Musée possède deux tableaUXi La manière de ce der« 
nier niiaitre n'aanptui rappdrtAvec celle dont, le portrait 
de Charles premier est exécuté. 
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Planche deuxième. — Paysage ami de fabriquée. Tableau 
de losgalerie du Musée ^ par A. Vaa-den-Velde. 

Ce tableau u'a que huit pouces de haut sur onze 
))OuCés de large , mais il n'en est pas moins intéressant 
par là' finesse de la touche , la délicatesse du coloris ^ et 
la belle dégradation de la lumière. Le soleil vient de 
descendre sous l'horizon. ^Uii villageois reconduit ses 
i>estiâuxà Pétable. Plus loiti estune femme tenant un 
"panier à son bras ^ et devant laquelle marchent aussi 
plusieurs enîmauic/ Dans Ie'f0pd,' on aperçoit «ne hô- 
tellerie et des paysans. Trois chevaux, attelés à un cha- 
riot couvert, montent tmcheiâin 'étroit et s'avanœnt 
•vert'Phôtellerie^Lelôintai*! réprésente une plaine bor- 
•née par dés montagnes. 

Adrien Van-den-Velâe naquit en 16895 il montra, 
•dès son enfance j u'n penchant décidé pour la peinture , 
et $es parens'liii permirent de cultiver cet art. 11 entra 
dans Pécoîe de Wyitants, paysagiste distingué; Ce 
'peintre se plu;t:à encbarager'un élève qui montrait de 
rareii dispositions. I) Tni récommanda surtout d'iniiter 
'lâ n&tate, et V*an-den<-Yelde devint bientôt lui-même 
un maître habile. • 

Il ne borna point son talent aux petits tableaux. 
Il entreprit de peindre Phialoire en grand , et qnel- 
ques'unes de ses compositions prouvèrent qu'il n'jr 
aurait pas moins réussi que dans le paysage, si une 
mort prématurée ne Teût enlevé aux arts et à la société 
dont ses qualités aimables le faisaient chérirr II mou- 
rut , en 1672 9 âgé seulement de 33 ans. 
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Planche troisième» — Halte de cavalière. TTabUàu dé la 
galerie du Musée ; par A. L. Vander-Meuien* 

L^hôte apporta âes râffaîchissémetas' k Pan At cei 
. cavalieriB qliî- est près de la jiorte de^ Faïuberge.' Quel- 
ques âlifi^s semblent Ventteteiiir ensemble; -Ceulc 
que Ponvoît àur le premier plan ^e rcra'elfeTit en fàuxè^ 
'e¥ de§ 'méndialis leur âêfttahdent Paocâône, tandis 
titt'tin payëàn a^si^'ftîQie tranqttilleroent sa ^ijje, ea 
lSi^*'^i'egàrâ€lnt pasî^h= Dans lé fond est nnie ferme 9 
; sâ^.nnë 'hanfeuW « ' » 

' , Ij^uôiquè ce joU tâblèàn ia'ajt'que sept pouces de haut, 
sur neuf policés et àemi dé' large , les bb*îe!s y soiit 
nettement rendus et touchés. avec finesse. La couleur 
•n ésk'firànchê, et toutes ces petites figurès.d'hommès 
•t'de cheyauTc sont p]eînës de mouv^m'ent. 

. Vander-Meulen naquit à Bruxelles, en 1634. Ses 
parens vivaient dans l'aisance , et lui permirent de 
ae livrer au penchant qui l'entraînait vers la peiri- 
lurei il lut d'abord élève de Pierre Sneyers, peintre 
de batailles, et fit de rapides progrès. Quelques-uns 
de ses tableaux furent portés en France; ils plurent à 
Colbert "qui , par des offres brillantes , détermina 
Vander-Meulen à venir à Paris. 

Ce peintre eut bientôt l'occasion de signaler ses 
talens. Il suivit Louis XIV dans sa brillante cam* ' 
pagne de Hollande, et dessinait, sur les lieux mêmes, 
les marches, les campemens, les batailles, les sièges, etc« 
Il avait toutes les facilités pour ce travail, et rece« 
vait fréquemnaent les ordres du roi sur les tableaux 
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qu'il devait exécuter. Après des études s! exactes,' 
ce q'u^il produisit fut généralement admiré. 
, Le célèbre le Brun ae lia d'une amitié «incère 
avec Vander-Meulen , et^ quand celui-ci eut perdu 
sa femme , il lui donna sa nièce en mariage. La 
fortune et la considération dont jouissait l'artiste 
Hamand ue le mirent point à l'abri de divers cha* 
grins domestiques qui hâtèrent la fin de sa carrière. 
Il mourut à Paris 9 en 1690, à l'âge de 56 ans. 

Quoique Vander-Meulea* n'ait pas copié la nature 
^vec un soin minutipus: , comme la plupart des artistes 
de sa ^axiQfi , il sera taii]^rs au premier rang , parmi 
les peintres de paysages et de batailles, par la cor- 
rection de son dessin , la légèreté de sa touche y et 
la vérité avec laquelle il a su rendre les sites qu'il 
avait à peindre. Ses tableaux ont longtemps décoré les 
maisons royales. Ce qui ajoute au mérite de ses ou- 
vrages, c'est qu'on peut les considérer comme une 
partie essentielle de l'histoire de Louis XIV. 
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Planche, quatrième. — Des Animaux prèê cTune cîiaw 
mière» Tableau de la galerie du Musée; par Paul 

Polter. 

» * II..." 

Ce tableau est un de ceux où une, imitation par« 
faite 6£t indispensable pour s'u]!)pléèr'au peu d'intérêt 
du sujet. Quelques cbautnières entourées d'arbres , un 
taureau, trois vaches, et snr le devant, dans l'ombre, 
quelques porcs^ voilà tout ce qui compose un ou- 
vrage très-précieux et r^ardé comme un chef-d'œuvre 
dans son genre. Les aifiimàux sont peints avec unet 
vérité à laquelle on ne peut rien ajouter. L'effet d'un 
jour brillant, la dégrada^ioii de la lumière^ la transpa- 
rence des ombres, le fini précieux- des. détails, un 
ciel accompagné de nuages léger$, tout est rendu 
de manière à faire une illusion complète. 

Ce tableau a un pied deux pouces de large, sur dix 
de haut* 

Paul Potier naquît à Enckhuysen , ville de la Nord- 
Hollande , en 1625, Son père , peintre médiocre p 
s'établit à Amsterdam , en i63i. Le jeune Fotter 
reçut d'abord ses leçons, mais bientôt il n'étudia 
plus que la nature. Dès l'âge de 14 ans, il faisait 
des tableaux que Pon plaçait parmi ceux des plus 
habiles maîtres* Paul Fotter étant allé à la Haye, 
y épousa la fille d'un architecte. Celui-ci la lui avai| 
d'abord refusée, parce qtif il n'estimait pas le genre: 
qUê Fof ter avait choisi ; mais il conçut enfin de lui 
une id^e.plus juste et plus avantageuse. • 

Ce pèiiitre était d'une humeur agréable. Le. prince 
Kaurice d'Orange ^ les ambassadeurs et les personnes 
I. a 
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distinguées se plaisaient k lui rendre visite. Il quitta 
la Haye en 16S2 , et vint a AmsterdauDi , où il fit , 
pour M. Tulp^ bourguemestr^y de grands et du petit* 
tableaux. 

Paul Potter était très-assidu au travail. Il pèigaait 
tout le jour , et le soir il gravait à l'eau forte des 
niorceauT qui sont très-estimes. Cette vie laborieuse 
répuisa bientôt; et, ea i654,il mourut d^une ma* 
ladie de langueur 9 n'ayant pas encore aç uns. 

Quoique les grands tableaux de ce maître &oî<ent 
fort recherchés , on préfère encore ceux qu'il fit em 
peû.l. Paul Potter doit être placé au rang des plus 
grands paysagistes» Aucun n'a mieux dessiné les api* 
maux : sa couleur est chaude , sa touche délicate et 
moelieufe ; quelques-uns de $b$ tableaux ont été payés 
94|Opaifr>et plus. 
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Planche cinquième. — Un Portrait d^homms. Tableau 
^ ds la galerie du Musée ; par Rembrand tp 

Ce portrait représente i^a.miiiUnre coifié dfua clia* 
peau tailladé y et orné de.plqoiiei noir?^. J^a pby- 
sioDomie du personuage f m caractère très*-prqnQiiBé. 
L'attitude ^t simple et. piuore\$que. lia couleur est 
d'une force et d^una vérité admirablea. - I<a X^U9. est 
de grAodeui: «aiurell#.. 

Ce peintre 9 dont les imitateurs n'ont jamais bien 
saisi la manière, et qu^il serait peut-être dangereux 
d'imîtfer, ne dut rien qu'à la seule nature. Il naquit 
en r6o6', près de Leyde. Son père exerçait la pro- 
fession de meunier, et lui donna d*abôrd quelques 
maîtres médiocres. Rembrandt les quitta bientôt pour 
se livrer, sans autre guide que son génie, à des études 
assidues. Le moulin où il était né lui servait d'ate^ 
lien II se croyait inconnu et ignorait même son 
talent , lorsque plusieurs amateurs , charmés de ses 
ouvrages, lui conseillèrent d'aller à Amsterdam où 
son mérite fut bientôt apprécié». 

Rembrandt acquit une fortune considérable -, mais 
son avarice croissait en raison de ses succès. Il con* 
venait de. ce défaut, et ne s'en corrigeait pas plus 
que de son humeur capricieuse , dont on rapporte 
des traits singuliers. Un jour qu'il était occupé à 
&ire un tableau de famille, on lui vint apprendre 
que son singe, qu'il aimait beaucoup, venait de 
mourir : sans égard pour les personnes dont il fai- 
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sait les portraits 9 Rembrandt se fit aussitôt apporter 
cet animal , et le peignit dans son tableau. 

La manière de Rembrandt est remarquable par 
des oppositions heurtées d'ombres et de lumières. 
Aucun artiste n'a porté aussi loin que lui l'intelli- 
gence du clair-obscur. Il avait fait disposer son ate- 
lier de façon que le jour tombait de fort haut sur 
l'objet qu'il voulait éclairer. 

Ses estampes sont aussi recherchées que ses ta- 
bleaux ; cependant on désire , dans les uns et dans 
les autres 9 un dessin plus correct; et dans ses sujets 
historiques , un costume plus exact et des caractères 
moins ignobles. 

Rembrandt mourut 9 en 1674 9 à Amsterdam. Son 
fils y qui peignit aussi , mais sans s'élever au dessus 
du médiocre, hérita d'un grand nombre de tableaux 
et de planches gravées. 
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Ptancke sixième. — £^ A^e?^^/ fb^iAiil dif i^ gakriê 
* du Musée ; pat O. Du jardin* 

. Le ^ite .esÉ tt» Uetb <;0(iilreM 4^«rbr«fi ef 4^ rpqliarft 

tJne napplà il?eau fosme lulfi ooftçadew. Suc .I0 de^AOl.i 

oiî voit un 1085 q^ii^kfi^s jBÉottàoMè^ deiut Mihei. 

1 Cd Miîel tiâs|^iiii|Jie . 9st. devMu> éQ«l lé ,pif)Q€AU 

de. C« Du)a»din 5 ttn> du.vca0e'Oba2itoafit> pAt U fr^i^ 

chenu, Ift^vivaeiié desi iejates.|^ et la fertMfté du piOT 

';éeau. Carie DujardiQ justifie y dans ce tahlefty 1 W 

'rjpnlatioa qu^ii s'est acquise, comme peintre d'ani- 

, maux. II semble avoir exprimé, s*il est permis de 

[•parler ainsi , le caraûièrs de chacun d^eux ; et ce 

•^liérite est relevé par la correction du dessin. Le 

/pftys£^e n^eçt pas moins bien traité. Tjq féuilter des 

arbres, les eaux, lèâ terrasses sont d'une touche 

spirituelle» Le ciel est brillant et léger. 

€é tableau a un pied sept pouces de haut , sur un 
pied quatre pouces de large. 

Garle Du jardin naquit à Amsterdam, vers l'an i£4c> 
et' reçut les leçons du célèbre Bergbem. II partit fort 
jeune pour l'Italie; et, s'étant fixé à Rome pendant 
quelque temps, il y vit ses ouvrages tfès-estimés et mis 
à haut prix» fin retournant dans sa patrie, il passa p{^r • 
'I#yoii, ,^i^ il fit un grand nombre de tableaux; mais> , 
quoiqu'ils fussent fort recherchés > il était loin de 
suffire, pa.r son travail, aux dépenses considérables 
qu'il faisait ; et , pour acquitter ses dettes , il fut 
obligé d'épouser son hôtesse y femme riche , mais 
igée. Il revint enfin à Amsterdam, où les connaisseurs 
l'einplojèrent beaucoup. Mais , honteux d'avoir con-» 
I. 3 
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tracté un pareil mariage, il s'embarqua brusquement 
au Texel pour Livourne , d'oik il contiuua sa route 
vers Rome; il y retroiiva ses apcîens amis et des* admi- 
rateurs. II alla ^nsiiile à^ Venise , où il fut très-bien 
reçu , et s'établit dans la maison d'un négociant hol- 
landais; il y tomba ' malade 9 et mourut à 38 ans, 
dans la force de l'âge et du talent , en 1678. 

A la touche ^légère de Berghem, Carie Du|ardin 
réunir un brillant et une vigueur qui donnent un 
grand charme à .ses ouvrages. Ils sont \ ordinairement 
cotnposés <le peu défigures, et n'en sont pas moins 
recherchés. 
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Planche êeptième.^^Le Patwuge, Tableau de la galerie 
du Musée; par C. Dujardin» 

Un groupe de grands arbres, qui peuvent indiquer 
la lisière d'une forêt , occupent une partie du tableau. 
Un petit pâtre est assis i l'ombre de ces arbres , et 
garde ses bestiaux. Sur un plan moins éloigné-,^ on 
Toit une vaclie , des moutons et des poules. Plus loin, 
deux jeunes chevaux.se détachent en pajrtie sur un 
fondyde%ieL Le groupe d'arbres est peut-être un 
peu noir et égal de ton, mais le reste est de l'effet 
le plus brillant. La lumière est parfaitement sentie, 
et l'on ne peut rien voir de plus agréablement rendu 
que les animaux, le gazon, et les plantes qui sont sur 
le devant. 

Ce tableau a yn pied six pouces de hauteur et un 
pied quatre, pouces de largeur. Il &it pendant à celui 
qui .précède , soiis le n;^ 6. 
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Planche huitièmfi^'^ Tohie et aafamiUê proêiemés devant 
Vangê RaphaH. Tqbleoku cU la ^letie <^m Musée ; par 
Bembrandi. 

£^£^1^6 1la(>1iaël ayant accompagné , sou; une formé 
humaine^ le jeuxie Tobiç dqns.son voyage à Ragèâ , te 
reconduisit près de son père» Quand ce dernier eut 
recouvré Ja vue ^ ?atige se fit conhi^trei et disp^ut 
dans les i|îr8 (*]. v 

Malgré rijQqorrectÎQn du dessin et rinçrai#îtMde d^ 
I^A9tl^ne^ cette prock^ctlbn est un piQrcQâu caçIJIiI.Oii 
ne pQuv^^it tnieui: saisir rintenti,on de ch^uê figure;- 
!|ie colqris est suave, brillaqt ei vigoureux. ' 

CjEf.ta.bleau a, deux pieds de bauieiir et un picil'six 
pouces de largeur. ' , 

(*) l^aas le sixième tt>]ame*de» Aimales en Mns^e | pli 3, pt >3 % 
on a donné la gravure au trait de te tableatt de iiemlMldt) qwji^ 
par la nature du sujets devait être placé dans cet ouvrage ; mais, 
comme il est admirable sous le rapport du clair- obscur , et qœ^- 
Rembrandt ne s'est pas éloigné de ta manière habituelle qcîi : 
rentre dans les ouvrages dits de genre p on a cru faire plaisir^ 
même à ceux des abonnés qui possèdent déjà les Annales , d'insérer 
dans ce nouveau recueil nue gravure qui rend VeHet général du- 
tableaà. 
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J'IoHùkit'ntayiinfè.-- Wue.deséMifonêdeffiee. Tableau 

Pr^ des bbrds dû Yâr , oh vdit,''8ur liTstcond plan, 
un village, des restes de fortifications, et un moulin 
placée sur une tour. Xes Alpe^^ dont les sommets sont 
à demî-^t^Verts dé nuages, s-étè^nl danâr lé lointain. 
Stir *£) «tenant-, liu pâtr^' et «(ne jeune femme ^ condui- 
sait quelques bestiaux j montent une colline. 
* On troiivè, dans ce tableau , dont la composition est 
gracieuse ^ 'un ciel brillant ^ des* lumières piquantes ^ 
et la to^bV facile et spirittreU» de Bergbem. II fut 
acbèté^ polir la collection du roi, à la vente da cabinet 
de M*^B>dndel de Gagny. Il a quatre pieds six pouces 
de baut| sur six pieds de large* 

Bergbem naquit ,en 1634, dans la ville de Harlem. 
Son père, nommé Yan-Haerlem , y cultivait la pein- 
ture avec peu de succès , et lui donna les premières 
leçons de cet art. Il le plaça ensuite dans l'école de 
Van-6oyen. Celui»ci voulant un jour le soustraire à la 
colère de Van*Haerlem , dit à ses autres disciples: 
herg'hem (cachez-le). Ce mot devint le nom du jeune 
artiste. . -^ 

* Bergbem , jeune encore, eut l'avantage de voir sa 
réputation s'étendre avec rapidité. Son talent parais- 
sait lui promettre une existence fortunée j mais la 
mauvaise bumeur, l'avarice et les duretés de sa 
femme empoisonnèrent toutes ses jouissances. Elle 
l'enfermait dans son atelier, et le contraignait à tra- 
vailler, sans prendre un instant de repos. Quoique le 
plus souvent les tableaux de Bergbem fussent acquis 
1- • 4 
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par de riches amateurs , avant d^être oommencés , il 
n'en était pas moins dans la détresse ; parce que sa 
liNùtee M toioall «uoun argent à sa dis|iesttida. S'il 
voulait acheter quelques dessins, ou quelques estampes^ 
il était obligé d'emprunter de ses élèves. 

Berghem nafourut 4 I{«rIeoi> en liSS^ à Tâge de 
Sg ans. 

Les ouvrages 'de «ce maître sont nombreux ^€l ît « 
su en vÂmer le& sujets. Sa i«anîère «est piquante, spi- 
rituelle , le fini des détuls u^ détruit point te bel 
effet de Pensemble. Ses figures, ses nnimauxsonl des- 
sinés ^a^^ec une grande correctiou*, ei une élégance que 
les pei'Otres de son pa^fs n^oat Ipas toujours possédée^ 
Ses dessins sont aufiSf#sliniiés que sei tableau9C|doflft ils 
trappeHent en partie les toautés» Quelque multjpliéa 
que Aciéni les ouvrages isb Bai^bem^. ils sent ausaî 
recherchés que s'il n'en livafit fatt^qu'un petit nombre^ 
et loujouis chèreulie9i|»ayés^F {es ja«fi«teurs« 
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Ptàhchê dixième, ' — L^ffit^er^ 'TabUau ie la galerie dm 
Stmie; par ïsaaç Tân-Ûstade. 

%Ht \àné ^iStcf t^vftfiôti ,.tsàt là Afttteàré iPttti pgf tkh 
-^vers laquelfe uo homme dirige un chevul «(ftadié à 
un traîneau;. un peu plus sur ie devant , on voit un 
groupe d'enfans. Plusieurs patineurs sont sOr un lao 
gliaoé. Oh distingue entre autres un homme et une 
iemme qui tiennent chacun un bout du même bâton. 
Lé loinHiin représente d'autre^ patineurs et des bar* 
ques arrêtées dans la gfaoe^ 

Ce paysage >^ par son étendue, et plus encore par 
son exécution, est digne d'une attention particu- 
:'$ère. Le»pciîntre a su en varier TeETet , en profitant 
des plus légers accidens. Le ciel est brumeux, mais 
varié par Paspect de quelques parties plus claires, 
çù Ton entrevoit le soleil au milieu de la vapeur^ Les 
.figures sont touchées avec esprit, et leurs attitudes 
ont de la vérité. L'artiste ayant saisi un moment oii 
la neige a séjourné quelque temps su^ la terre, et 
où elle a été fréquemment battue par les pieds des 
bommes et des .animaux , s*est ménagé un moyeu 
de jeter de la variété dans sa couleur , et d^éviter la 
anonotonie ou sont tombés la plupart des peintres qui 
ont traité de sen^blables sujets. 

Isaac Van-Ostade Qac^it à Lubeck; on ignore 
Pépoque précise de sa naissance ^ mais on sait qu'il 
était de quelques années plus |eune que son frère 
Adrien ^ né en 16.10. La grande réputation de celui-ci 
a peut-être nui à celle d'IsaaCi qui fut toujours cou* 
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sidéré comme son élève y et mourut fort jeune. FIu« 
sieurs tableaux ezcellens quMl a produits , et entre 
autres l'Hiver, dont on donne ici la gravure , prouvent, 
comme on Ta dit , qu'il aurait peut-être surpassé son 
frère, s'il eût vécu plus longtemps. Le temps a fait 
connaître aux amateurs le talent d*Isaac Van*Ostade, 
et ses ouvrages sont maintenant autant estimés qu'iU 
le méritent. 
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Planche onzième. — Un Manège, J'ablfiûu de la gaieK^ 
êa Musées par Philippe Wottvemaiis.. 
■ • ' ■ ' ■ . I 

Quoique ce tableau n« soit pas un des plus Jbeatt 
ouvrages de Fh. Wouvenaans^il n'eat pointindigne 
de ce H^aître , quiPa sig-né de cette maolère , P^. W^ 
Il représente un cavalier laissât m^séger son c^€(ral> 
tandis qù^iiQ second cavalier le f^garde. Quelques per^ 
sonnes les entourent , et senyblest prendre inlérét k cet 
exercice. Le peintre voulant rendre i'eSet xt^un cîf l 
nébuleuï n'a pu s'élever à la "rigueur qu^il a montrée 
[dans la plupnrt de ses tableaux. Cepeadaiit on 
'e reconnaît dans celii^ci, à la finesse de Jaioucheet 
'fio talent de desâiner les chevaux avec esprit «tcex- 
'reciîon. 

Fil. WouvermaTis naquit , en f 62b 5 datisi la^ille^ dô 
H.^rlem* Son père exerçait , sans talent^ la peinture 
d'Iiisrotrej et lui donna des leçons qui lui furent peu 
profitables- Wjnanis, sous lequel il étudia ensuite 5 
lui fit faire pins de progrès. 

Woy vermans j «étudiant sans cesse la nature, parvînt 
à la rendre d'uiife manière originale ; mais , né timide, 
il ne sut point se faire valoir j>ejç ne retira d'abord 
de ses^uvrages qu*une très-modfij^^étribution. D'ail- 
leurs j les connaipsetirs hoUand^ti^aTàTenï alors, pour 
la maïiière de Pierre de Laaf, dit Bàùlbôche , une 
admiration presque exclusive, qui 'îiufsît aux succès 
de Wou vermans- 

Cet excellent artiste «était obligé de travailler sans 
cesse p9ur suffire aux besoins de sa nombreuse fa- 
mîile| et ce fut seulement peu d'années avant sa 
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mort qu^on sut rendre justice à son talent. Jusqu'à 
cette époque ses ouvrages ne lui étaient payés qu'un 
prix très-modique par les marchands qu'ils enrichis- 
saient. Actuellement, ils sont de ceux qu'on recherche 
le plus, et valent communément de lo à ts mille fr.; 
il en est même dont le prix passe 20,000 fr. 

Fh. Wouvermans mourut à Harlem, en 1668, à Tâge 
de 48 ans. Il eut plusieurs élèves, parmi lesquels on 
compte ses frères, Pierre et Jean. Ce dernier mourut 
jeune. Les ouvrages qu'il a faits sont en petit nomhre 
et assez estimés. Pierre Wouvermans a peint dans le 
goût de son frère Philippe , mais il est loin de l'avoir 
égalé. La finesse, la correction du dessin , surtout pour 
les figures de chevaux , une couleur harmonieuse et 
vraie, une grande connaissance du clair^obscur, un pin- 
ceau ferme et moelleux caractérisent la manière de Phi- 
lippe Wouvermans, dont les compositions spirituelles 
feront toujours les délices des amateurs. 
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' Planche douzième,''^ Vue du Pont et du Château S, Ange, 
à Rome. Tableau de la galerie du Musée; par Joseph 
Verhet. 

Cette vue pittoreisqiie est prise du milieu du Tibre. 
On aperçoit à gauche plusieurs' fabriques sur lesquelles 
domine le tombeau d'Adrien, devenu, sous le nom de 
Château S. Ange j la forteresse de Rome moderne. Le 
pont, autrefois nommé le pont ^lius, du nom de Penv- 
pereur, a pris son nouveau nom des statues' d'anges 
dont il est décoré. Elles sont l'ouvrage du Bernin et de 
ses élèves; )et, quoique l'exécution en soit médiocre, 
elles contribuent à la décoration. de ce monument. 

Ce tableau ^qui retrace avec une ^grande fidélité les 
principales masses d'une des plus belles vues dç Rome, 
est d'un ton vrai, léger, et du pinceau le plus facile. Les 
, figures dont Yérnet a orné le devant de sa composition 
ont la franchise de touche qui a tant contribué au succès 
des ouvrages de ce gtand peintre. Celui-ci est peu chargé 
de travail , mais les détails en sont rendus avec beau* 
coup de fiqes.set . , ' . 

Ce tableau a an pied trois pouces-de haut, sur deux 
pieds quatre pouces de large. 

Joseph Yernet naquit à Avignon, en 1712. Dès ses 
plus jeunes années, il annonça de rares dispositions 
pour la peinture , et les sites agréables de son pays 
natal furent l'objet de ses premières études^II fiteiisùite 
le voyage d'Italie, et séjourna quelque temps à Rome. 
Il exécuta dans celte ville plusieurs tableaux où il 
retraça les plus belles vues des côtes de la Méditerranée* 

Les outrages qu'il exposa aux salons'de peinture do 
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Pans (îiteiîciirënt sa réputation, et bientôt ils ornèrent 
les plus riches cabinets de l*Èurope. Parmi ses cheF- 
d'œuvres , on distinguera toujours la suite des ports dé 
Francs qu^il entreprit par ordre du roi (*). Elle est 
actuellement placée dans une des galeries du Séi^at , à 
laquelle on a donné le nom de galerie de Vernet, 

Ce célèbre artiste mourut à Paris ^ en décembre 1789. 
II a laissé un fils , M. Carie Vernet , peintre d'histoire, 
qui soutient, par ses talens, la réputation de son père« 

Joseph Vernet passe avec justice pour le plus grand 
})eintre de marines qui ait paru en france. Digne émule 
des Vandevelde , des Backfauysen , àes Sverdîngen , 
souvent il ne craignit pas de s'exposer pour étudier les 
jborrenrs sublimes que présente la mer en furie, qu'il a 
fait passer sur la toile avec une effrayante vérité. Un 
}our, le vaisseau sur lequel il s'était embarqué fut 
assailli par la tempête ; Vertiet se fit attacher au grand 
mât, et lors daérae qtje les matelots n'espéraient plus 
.échapper a la mort, il s'écriait avec enthousiasme u que 
'm cela est beau! que cela est admirable ! » 

Les temps brumeux, les calmes, les différentes heures 
<diu jour, les effets de nuit sont parfaitement rendus 
dans les ouvrages de Vernet. Sa couleur est chaude, 
]}rillante et toujours Vraie. Ses sites sont bien choisis 
et animés par des figures dont les actions variées ot 
expressives augmentent l'intérêt du sujet. Sa touche est 
légère et spirituelle. On a observé qu*il fit d'excellens 
t«|>leaux dès sa plus tendre je^inesse , et qu'il est un des 
peintres qui, dans leurs derniers, ouvrages, ont le mieuit 
conservé le feu de leurs premières productions. 

t*) Cette suite est continuée arec succès par M. Hue. 
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J^lanehé treizième.'^ Le Coup de soUiL Tableau de la 
^lerie. du Muêéef pari* "RuyidaeL 

' Ce-paysagiB est regardé; coniine un. des plus b^auz 
éuvrages ^ J. Buysdael. Il représente uoe assez 
i^te cathfOkpie y lefe ruines d*un chftteau golhique ^ 
et une rivière rapide ^ sur laquelle est un pont de 
pierre*. Le soleil , perçant les nueges 9 éclaire une 
partie du château et de* la prairie voishie ) , tandis 
^ue le resfe est dans Tombre. Les petites figures 
qu'on voit à gaucbe sur le devant sont de Fh. Wou« 
Yerinans. 

Ce taUeau , qui a deux pieds et demi de baut, 
sur trois pieds de large, est signé d'un J. et d'un« 
B^. entrelacés. 

J. Rujsdaei naquit i Harlem , où son père exer« 

içait la profession d'ébeniste y et reçut une éducation 

distinguée. Doué de rares dispositions ^ et aidé des 

. conseils de Berghem , dont il admirait la manière^ 

Il acquit bientôt une grande réputation. La natura 

jde son pays ne lui offrait que des sites peu pitto- 

. resques et peu variés , mais ce grand artiste sut en 

lirer parti, en faisant on heurepx choix des accidene 

"^de lumière , et en imitant la nature de manière à 

^produire une illusion parfaite. Aucun peintre ne 

peut être comparé à Suysdael pour le talent d« 

reiidre le demi-jour mystérieux du erépuscute du 

,soir> Il est encore admirable par la vérité aved 

laquelle ri représente les eaux agitées et bouillon-^ 

nantes. Peu de paysages peuvent soutenir la compa« 

raison contre les siens * pour la vigueur du colors» 

1. 4 
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et la feçmeté de la touche. Toutes les beautés qui 
brillent dans les ouvrages de Ruysdael se retrouvent 
di^nis'c0htî dont okt donne ici la gravure^ Ce peintre 
faisait moids bien iës ' figurer , et la plupart de celles 
qu'on voit dans ses tableaux sont de Wouvermans, 
àè IfàndBVeMe y etc. i^ est rare qu'elles offrent des. 
^tio^Rs itt«éreésciiit6s*yma{s fesçlFém^ sopériorité aveo 
kt}ikel)ef h paysage est traité peroaiet à peinç de faira 
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jpkkiiche quatorzième,-^ Tête de vieillard. Tableau de la 
galerie du Musée; par Kembrandt, 

Cette tête , vue de trois quç^rts , *esi sans doute 
nne étude , plutôt qu'un simple portrait. Elle est 
r0mârquable par un caractère vrai, un dessin correct ^ 
quoique peu élevé;, un effet piquant et une couleur 
vigoureuse. 

Le tablèàù, de forme ovale, d deux pieds troia 
pouces 4e bauti sur un ,pied six pouces de Iarge< 
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Planche çuingiÀmé. — Conceri sur F eau. Tableau de la 
galerie du Musée ; par A. Garache« 

l}ahs uae chaloupe, condiiita à la rame par deux 
bateliers, plusieurs . personnes (chantent et s'aocom*. 
pâgnieiit de leurs instrùineas. Plus. loin , on yoit ua, 
ponf de pierre et des fabriques qui annoncent unfa 
ville opulente. Un paysage montueux s'étend jusi^u'à 
rhorizon. 

La fermeté dé la touche , la correolion des figures y^ 
la couleur solide et vraie de ce tableau le rendenl 
digne du grand artiste qui l'a peint (^). 

Si Annibal Carache n'occupait pas déjà un des pre-^ 
miers rangs parmi les peintres d'histoire, il aurait pu 
prétendre à une réputation très-distinguée comme 
paysagiste. Il a laissé dans ce genre des morceaux 
précieux. Ses ouvrages retracent presque ton)our& 
quelque site agréable et intéressant ; ils sont exécutéa 
avec la facilité qui annonce un maitre supérieur au 
genre qu'il traite , et qui ajoute toujours au mérite: 
des compositions pittoresques. 



(*) Le Musée renferme un certain nombre de paysages p)nf, ^ 
éeè peintres d'histoire, et qui 9e trouveront gravés dans- co^v^** 
recueil : ne devant considérer iei ce» maîtrea que comme p«y»»— 5^v 
,;~ . gisfes , on ne donnera un aperçu de leur maniera', qu'en ce quir^^V i 

w coarerne ce genre. I^es notices sur leur Tie , comme peintrM;'^^. * 

* %fi <Vliistoire ^>e trouvent dana les Annales du Maaér^autre-oaTra^ f''-*' 

""t". du même autei»r^ . 'ïjS 
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PiancJie seizième. — Paysage oà l'on voit Hercule tirant 
Cdctts horà de Èbf% ùàttt. ' Tableau d& As ^ai&Hë du 
Musée; par le Doiîrîhiquîo. 

è^Caçus^filsdeyMicaioy^Uit/UB £4<^9i| t€j;ri^le'qiii , 
•b^bitait ujua caverpe, au pied dii inpfit iSi^ealai,^. po^r 
tai^ Feffroi daiLS les ^virons. -A^ant.vol^ à Qercul^., 
\ pe&dant que ce héros était. ^ndo^ou^ quelqiuc^s-iixi^ 
.de ses vaches ,c|ui paissaient çur le bord du "^ibre, 
jl Ips fit entrer dans son antre » à ,i^ulo9jS. Il (la-oyait 
^Qe^on. larcin ne pourrait ^tre déoonjirqrty IprjKfu'up 
de ces animaux se mit à mugir. Alors Hercule ,' fu- 
rieux, courut à la caverne j la trouvant fermée 9 il 
a'j fraja un passage à travers les rochers , et étrangla 
le monstre qui vomissait en vain des tourbillons de 
flamme et de fumée. Les habitans instituèrent une 
fête en mémoire de cet événement. 

ï)ans le tableau du Dominiquin , Hercule vient d'ex- 
terminer Cacus , et le tire par une jambe hors de son 
autre. Un berger , placé près du héros , fait signe à ses 
compagnons devenir contempler mort le brigand qui 
désolait la contrée. 

Ce paysage est traité d'un style large et historique. 
Le pinceau en est ferme , et la couleur vigoureuse. S'il y 
a un peu de pesanteur dans la touche , ce défaut est 
celui du Dominiquin, dans la plupart de ses tableaux 
à l'huile. Ses fresques, au contraire, sont exécutées 
. avec beaucoup de légèreté. 

Ce tableau a trois pieds, huit pouces de haut, et 
quatre pieds, huit pouces de large. 

Dans l'art de traiter savaniment le paysage, le Domi- 
, niqviîb n'est poipt inférieur aux Caraches, ses maîtres, 
dont il a suivi la manière. Sa composition est noble et 
simple , son exécution soignée, 
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Planché dis'Upiième.^^ Un Pâturage, Tableau de la 
galerie du Mueée ; par ,Paul Polter. 

Le pfttre et lés animaux que l'on aperçoit soi' le 
devant de ce (dbleau ^ sont de grandeur naturelle. Il eët 
impossible de porter plus loin que ne Fa fait Paul 
Potter, l'imitation exacte de la nature dans les détails. 
le lointain, qui représente une prairie, est d'une illu- 
sion parfaite. Les terrasses et le ciel rappellent le 
climat de la Hollande où l'artiste a toufours vécU| ^X- 
qu'il a retracé avec U plus étonnante vérité. 
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■ ■11, ^ fcrti-ii 



PUmcIiê dix-huitiè^M.'»- Les Jotseufs de cdtU», Tableau 
de la galerie du Muéée; par David Teûieri* 

Le lieu de la scène est l^intéHeur d'une tabagie 
flamafide. Deux paysans sont occupés à jouer aul cartel. 
L'uQ deux paraît attentif et cache son jeu J l'autre til 
indécis et montre deux as qu'il a dans la mâin« Der« 
rièrelui» un homme, penché sur sa chaise 5 paraît 
prendre un vif intérêt à la partie^ aihsi que deux 
autres villageois dont les attitudes sont expressives et 
variées^ A gauche 5 le maitre du cabaret marque. sur 
une muraille) avec de la craie, la dépense des joueurs* 
Dans le fond , à droite , un garçon s'apprête à sortir 
d'un cellier où l'on voit deux tonneaux^ 

Ce tableau est un des meilleurs ouvrages de Tenierl« 
On y adfnire la liaïvèté des expressions. La couleur en 
est excellente : elle a la transparence et la délicatessii 
qui distinguent les productions de cet artiste célèbre^ 
qui le peignit eh • z65o ; ainsi qu'il est marqué 
sur le portrait qu'on voit attaché à la muraille du 
fond. II vient dû cabinet du roi de Sàrdaigne. Il a uii 
pied, cinq pouces de haut^ sut deu* pieds de large* 

David deniers le jeune fut élève de son père, David 
Teniers, dont il a suivi et perfectionné là manière. Il 
naquit à Anvers, en t6io, et reçut quelque temps les 
leçons' de Brauwer. Ses talens lui acquirent de bonne 
heu te une grande réputatioUé ti^arChiduc Léopold se 
déclara son protecteur, et contribua beaucoup à répan<* 
dre ses ouvrages dans toute l'ËuropCé 

Le roi d'Espagne n'estima pas moins Teniers : il 
fit bâtir une galerie pour y placer les tableaux qu'il 
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lui demanda. Christine , reioe de Suède , en euf 
aussi quelques-uns* Le nombre des admirateurs de 
Teniers devint si considérable que , pour donner à 
chacun d'eux au moins un morceau de sa main ) il fit des 
compositions d'un petit nombre de figures. 

Il a peint encore plusieurs de ces tableaux connus 
sous le nom de pastiches, dans lesquels il imitait la 
manière de maîtres connus. Ces productions sont une 
nouvelle preuve de la flexibilité de son talent j mais 
elles ii'ont pas le plus contribué à sa réputation. 

Teniers , pour se livrer en paix à l'étude de la nature, 
se retira dans le village de Ferck , entre Anvers et 
Malines. C'est là qu'en suivant les habitans dans 
leurs jeux y leurs fêtes, leurs travaux, il trouva les 
sujets de ses compositions. Dans la retraite qu'il 
5'était choisie, il reçut les visites des étrangers, des 
artistes et des amateurs. Il passa en Angleterre, pour 
y faire un choix de tableaux d'anciens maîtres qui 
devaient décorer le cabinet du comte de Fuesaldagnes, 
et ce seigneur le combla de présens. 

Après une carrière fortunée , Teniers monrut i 
Bruxelles , en 1690 , à l'âge de 80 ans. Ses nombreux 
ouvrages sont le plus bel ornement des cabinets j les 
meilleurs se vendent jusqu'à 34,000 fr. 
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^'^lanchii dix^nêuvihnei^ ^ Ûn^ 3tflrinfi, soleil couchante, 

j'^ikàn de pléîisànèe s'étëye au bordâelk mBt 
l^^^life on dèsëeèd par dés degrés tiiiHéy d&tis lé' 
l^^tib îkâiîtTi&BL'dë bette hifbitation s'^mtlarqaehf 
Ifié' gondolé éiégairté' , el vont jouît y'siir'P^au,'^ 
kuitiTdo la promenée. Sur Ik devant dii tableau ^ 
f^êSbiéiÈ^ MCcboiÎDodent leurs fi)ets. Plusieurs' 
" bfeii' poussent' line barc^uè pour hi iiiettré 'i û6ù^ 
ipiorîtio& est eùQoie enrichie d^iquétqùes vâî6^ * 
^ont la forme et les pavtltohs. ^e ^érvè^t pSf' 
s* cf^ iSiacte iorîtalîon du clîma^t et te co'^tu'mé ' 
SffttéSf k caractériser les cdté$ tl^Itàlië^ bu d)& 
ciée. ]>erFfèr6^ un gpoupe^ de nuages aoco^doeîél^ 
aoteiL va disparai Ue sous Thomon* 
€êtta aiarine est un. des phis. beaux ouvrages d» 
V ^V^r^etv La couleuE en est ehaude , brillante , har-« 
,9!fjîp!ionieuse. Ees figu#es, «itessinées avec esprit^ ont dn, 
%1|LttîiudiBS. ag€éai>le». et; nalurelleOi^ 




t 
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Fkmçhe vingtième. — - 'fine ffte éThomme. Tableau de la 
gqlerie fiu Mu^ée;par Rembrandt. 

JjH fferoi^^é 4e la iQPche , la viguçqr et la Térité du 
cplon/ij^ yn^ p^am^^rf) d'eippâter qui diffère essentielle- 
ipent d^. oçjji^ ^e tous le9 ^utr^s. peiqtre^, mais qm à la 
di>f^D<fe f^civçp^^Ie } f^lt uii^ eSet p^ odigieu;!: ; tels, 
sop^ 1^ flj-j/ifiipç^fç paraglèresdçs PW^rages d^ijaem- 
bjrf(n4|T I{ls se ^^oi^yenf réunis 44ns cç l^au portrait 
q^i^^ repr^j?eçtfl ^^ ^PW« ^'9f^ âgfi; qiwr > cpiflFé d'une 
toq.u.e,Q]!^if|j^p. pierreries.. Il ^ppr^ft, p«r f^ç^n. vêtement ^ 
une.ch^^çe.(4®:P/^ff®* priçîçïipep dg 4iy^r$es couleurs^ 
dpj^t .il tiôn|Ljl!ç^éjni^té.jjj9çOft:ftjp$j(?W»^^^ est pitto-^^ 
rçigne ^ ^ ^J^p^ïrçrjfjt en f su jjifer jit^ gr^nd p^rli. 

Ce pprirçùt pa. j^u/^te rçst 4^ |jr»n^e^ |iam?el|e* 
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Planç7i0 ^ngt-'unièmê» — F^us du Tibre. Tableau de la 
.. gal^M'flfA.Mmèf; par Asselyn. 

~ ; ^^f^, ^^y^^j^T^fi mo^Be de trodiiers occupe la parHe 
.}:|^^j^ QaToUidftoâle fond, un pont de 

•'^^^ .éley^ j^ur J^ fleuve;, et près de là une tour et 
rfÇj^e^UjÇ^ ruîoe$. Def pâtcp^ ppséeédés de leurs bestiaux , 
\^9Se^j6ent la rivière». . . 

' • .ÇeJaWea^ a de|»;c; pijQ^s ; de haut, sur deux pieds et 
. deiûi de large. La couleur en est brillante et légère.' 
î|^^t^,4'?f^: !^^1 ; «^reip • e;!: k . transparence des eaux 
. ^pt,rj^jadi}$>avçç Jp^a^upaup^te-vérité. 

.^^s^^j^o, naqiiità A^yers^selen quelques auteurs, et 

. iié^pp .d'autres y en BoUande» vers l'an 1610. Il reçut 

l^fijoipxdAe^ If^m^^ 4e Vail-den»Vekle , et alla ensuile 

^'A^/jÇt^li^ &lfnbQc)i«^, qu'il connut à Rome, lui donna 

. j|^^ ,çocfSç(]$ ,d9Ut a, sut (profiter.. Le nom de Crabetje' 

'tj^ç^iiCc^l^e)) ua de ce4«x sous lesqt»els il est connu , 

^^.ui^^^obriqu^t qui lui fut donné, parce qu'il avait 

' HR?..9^fA Girpfîl|U0.JKii revenaat d'Italie, il pfts«a par 

là ^]^rapiCjB ^i^t l'aoeuedl qu'il reçut à Lybrt le reliait, 

~da^^.ce(f^>yilif),:p)u$i!ettrs aniiées. Ily épousa, la fille 

^^^> tqipii^çant 4'Anvers^., avec laquelle Ji revint 

,';|k^ Àms^^ Sa manière claire et biriliante y fut 

^^^/^^e^a^f^^ ^^^ ses taUeaujf est 

'.tf^i^^i^^^^X Qa i ^ct .tealconsidère pâs comme éga-^ 

.|l^£i»nf précieux ', mais, lorsqu'ils vont s^âés, on 

l^ièpmptéTpairnÉU Jes bona ouvrages des peintre» du 

piiyf. Assélyn mourut en 1660» * 
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Planché vinf^diBuàièmê. -*p« Un Pay$age^ TM^Uau dé 
ta gvderié dk Mu^ée;par YaB-Quysttm, 

$ur le' bord d^imevi^èi^ê paisible, de jeunes femmea 
prennent k .plaisir da bain. Plu^ loin , otx voit dès^ 
nagfurf et .une barque. Pes bergers et leurs troupeaux 
Qccupent la gaùobe du tableau , et on aperçoit à mi-côte 
un monument d'un aspect imposant. 

Le eolorisdece tableacrest chaud et soutenu. L*ezéott<« 
tjon: en est .facile et «ayante* 

Jeai; Yau-Huysum nacpiît à Amsterdam, en i68a«- 
8on pare, nommé Juste Van-Huysumi exerçait )a 
pciulure^ et commença ' par^ employer ses quatre fils 
j^ peindre des vases, des fleurs ^'des dessus de porte , etc« 
Jean , l^aîné de kilus., s^ppliqua à finir soigneusement ' 
«es oavrages.^ et.àpjorfer aii plus bau| degré Pimi^ 
tjrtion de la natui».^ ir a fait des. paysages très- 
es|imés; ma^s cW surtout comme^ peintre de fleurs 
qu'il }QUit d'une supériorité incontestable.- On sait 
cfue k. goût pour Tes fleurs est en Hollande une jprt» 
^e passion \ Van<-Huysum eut l'avantage de trouver ^ 
dans les jardins des. riches amateurs de son pays , 
les plu^ beaux modèles^; et ses tableaux ofltent un choix* 
parfait des objets de ce genre^ 

Flusieuïs princes d'Allemagne, et un grand nombre 
de connaisseurs fraufais ou hollandais payèrent cher e-*^ 
ment ses ouvrages.. . . 

. YWTHùyfum n^o^xut , en 1 74^ , à 67 ans^. 
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jplanche vingt ^troUiè me» -» Z> Joueur de cornemuse: 
Tableau de la galerie du Musée y par J). Teniers , 
le père. 

Un musicien de village , vu à mi-corps , s'apprête 
à jouer d'un instrument. Derrière lui sont trois buveurs 
dont L'un tient un papier. ^ 

Ce tableau, est d'un ton franc» et est peint avec fermeté. 
Il a environ un pied de haut , s^ur neui pouces de large.» 
et est ^igné des le^t très initiales D. T. , sur le bord de la 
table. Quelques personnes l'ont attribué à D.< Teniert 
le fils 5 .mais on pense plus généralement qu'il est de la 
main de son père- 
Ce dernier naquit à Anvers, en i58a. Il fut élève de 
Rubens , et alla ensuite en Italie^oii il se lia d'amitié 
avec Elsheimer dont il chercha la manière. Après 10 
ans de séjour à Rome , il revint dans son pays. Les 
sujets.de ses tableaux sont des scènes familières. Il 
mouriit ^ Aijiverç , en . 1640^ 
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Planché vingf-^uatri^mè, — Le Ponté Rotto , à Rome. 
Tàhlèau de la galerie du Musée ; par Joseph Y émet. 

Le pont Palatin , le premier pont de pierres que l'on 
construisit à Rome, fut achevé l'année où Scipion 
l*Àfricâinf et L/Mumniius étaient censeurs. Son nom 
€ui Tient du mont Palatin, près duquel il se trouve. 
On l'appelait encore pont eénatôrial , parce que les 
sénateurs y passaient, lorsqu'ils allaient consulter,' an 
JanicuTe, les livres sibyllins. Ce pont fut briisé et 
rétabli jusqu'à trois fois. Enfin, en 1578, une inon- 
dation extraordinaire du Tibre en enleva la moitié. 
Depuis ce temps , il n'a point été restauré (*)• 

C'est dans son état actuel que Vernet a peint ce pont. 
Les fabriques dont il l'a environné offrent les mêmes 
masses que dans la nature ; de sorte que ce tableau 
«peut être considéré comtne une vue très-pittoréÈque 
d'une patrtie'de la trille de Rome. La réfraction 
Âes objets dans l'eau e^t rendue avec beaucoup de 
vérité, et la perspective aérienne est très-bien en* 
tendue. 

■■ I ■ I ■ I I 1^ I I II • • \ m 

(^) Dans le recueil du JUtusée français, de MM. Robillard» 
FéronTÎUe et Laurent , on donne à ce pont le nom de poni 
Sabliciue» C'est nne erreur. Le pont Sublicius sur lequel se passa 
Vactîon û'Horatius Codés, était originairement construit en bois. 
Il n'en reste plq* que des vestiges. 
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Planche vingt-cinquième. ^^ Tête de vieillard. Tableau 
de la galerie du Musée; par D« Teniers le jeune. 

Ce tableau parait être un portrait. Le vieillard 
quMl représente est enveloppé d'un large manteau» 
et tient à la lùain un de ses gants doublés de four« 
rures, ainsi que json bolmet.Une chaîne d*or , à laquelle 
est attaché un médaillon , tombe sur sa poitrine. 

La hauteur du tableau n'est que de dix pouces, et sa 
largeur de sept^ Tout, dans une si petite dimension , est 
étudié avec uâ grand soin. La couleur en est plus vigou- 
reuse que dans la plupart des ouvrages de Teniers. 
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Pianehe vingt "dixième ^ — - Le Passage du bac. Tableau 
dé la galerie -du Musée ; par Berghem. 

' . Ail milieu d'an pays découvert et entrecoupé de 
jQoUine&y des p&tres font traver&er à leurs bestiaulc 
UDe\ large rivière. Qaelques«'Uns sont déjà sur le bord 
opposé^ d'autres entrent dans le bac. Sur le devant^ 
on voit des vaches et des chèvres. Une femme , 
SBOiUée sur un mulet, semble parler à un paysaa 
jqui frappe fortement un àiie.. 

- Ce tableau est d'une composition agréable ^ et peint 
avec la plus grande facilité. Les plans en sont bien 
dégradés , et l'exécution en est aussi soignée que 
celle d'aucune autre composition du même maître. 
Les animaux sont touchés de cette manière spirituelle 
qui n'appartient qu'à Berghem , et qui ^ moins vraie 
peut-être , moins étudiée que celle de G. Dujardin y 
de Paul Fotter , etc. , a toutefois beaucoup d'agréé 
ment. 

Ce tableau a un pied, sept pouces de haut^ sur deux 
pieds, deux pouces de large. 
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Planche vingt^septièmê, — Le Chansonnier. Tableau d^ 
la galerie du Mmée; par A. Van-Ostade. 

Un musicien ambulant, cotiduit par un enfant , 
chante^ en s'accompagnant du violon ^ devant un» 
chaumière. Une femme et deux paysans sont à la 
porte, et semblent Pécoiiler avec attention. Un autr» 
villageois, assis sur iin banc, et entouré de ses en- 
fans y se livre à la gaieté que cette musique rusiiqu* 
lui inspire. 

L'agrément de la composition, la vigueur et la 
variété du coloris ^ la fermeté de la touche et le 
fini précieux de ce tableau le font considérer comm# 
un des ouvrages les plus capitaux d'A. Van-Ostade. 

Adrien Yan - Ostade , frère aîné d'Isaac , naquit 
à Lubeck , en 1610. II entra dans l'école de Fran- 
çois Hais , et fut camarade de Brauwer , dont )# 
talent lui plut beaucoup* C'est par les canseils d» 
et peintre ,qu*Ostade entreprit d'avoir aussi un» 
manière qui le distinguât des avtres artistes. Il- 
avait acquis une grande réputation , et vendait très- 
' bien ses ouvrages , lorsque la guerre le fit sortir de^ 
Harlem. Gomme il passait à Amsterdam , pour retour- 
ner à Lubeck, un amateur entreprit de le fixer dans^ 
la capitale de la Hollande , en lui représentant le» 
avantages qu'il ne pouvait manquer d^jr trouver» 
Ostade accepta ses offres , et fut effectivement très- 
recherché. Quoiqu'il ne cessât de travailler y il pouvait 
à peine satisfaire l'empressement de ses admirateurs» 
Cependant quelque pressé qu'il fût ,. il ne se né* 
i. 10 
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gllg'ea point) et il n'a pas laissé d'ouvrages indignes de 
lui. 

Ce maître 9 recommandable par la naïveté du 
dessin i une excellente couleur ^ un fini précienx^ 
mourut à Amsterdam, en i685 ^ à Fâge de 7S ans. 
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Planche vùigt-^huitUme» — La Cascade, Tableau de la 
galfrîe du ^Mueée / far J. Vernet. 

|}|Cè richô paysage représente sans doute une vue 
^{itës inèffii^. A droite, nii torrent tombe partni 
rocher^ : dahs le fond, les eaux se précipitent 
^'iravers' plbsietirt aiqtredacs. Sar la gaache» on 
it-ntie^féms^e et quelques allées d'arbres. Le de- 
ktt {irêsenté' un lac assez limpide , et plusieurs figute» 

'sérVent à animer la composition. 
^•Ge tableau est du meilleur temps de Vernet, et Pua 
s plus.beaux de ce grand paysagiste* Il est peint avec 
plus grande facilité j la touche et la couleur en 
xmX admirables. Il vient de la collection du stathouder*- 
[|Bâittteur ) trois pieds , deux pouces ; largeur , quatre 
%\ deux pouces. 



w 



. DigitizedbyVjOOQlC 



(48) 



Planché pingt-nei^vième, — Un Pflys^gig. Tableau de la 
galerie du Mutée; par Jean Yan-Huysum. 



Le,$ite de ce tableau est agréaUe, et p»ppçlle)ceiix. 
d'Italie. Sur. le premier plan , .on. voit, {)i-j^s d'u;Dd. 
ruine y un homme , une femme, ^ un eufapt. De^X; 
autres hommes et un cheval chargé, passent, sujt .çin, 
pont^ Le loiulam offre la vue d'une febriquie. - La- 
touche de ce tableau «st spirituelle j» et ^ çouleuip 
vigoureuse» ». 
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é^taBhhe.irenfièfKê.'^ïka Leçon^ de Mimqne: Tàhlèaà di 
ifl ^Itriè du fHuéée; par 6. Terbuigr - 

;: , '.. • '. . •::•.-. " • . . * : > : î 
;. Unt -)euiife dearoi^dlle, vêtiiè â^uilé Verne 'cPe àftiti 
$idfiC9~ lient un livre de musique, et' ch'aiitêf; tàrfrfli 
[^; i squ^crnrëaxralièr^ aisîfi? près d'une tabfe.^' Pâtcornpàgn© 
•5f, iwc «a gtSiàre* Oti'voit," datis îefoird,' lifiè ^er- 
Y '^.; yaéïe qui 3eiitr*otivre ïà porte de' rappàiiemenr , et qliS 
■-; .'i&ouj|éM /-' ' •••'." • ' ■' ' 

-^* Ce iableau , dont toutes les parties so_nt bien scrfgiiééSfV 

•"V . él<fojitte(?ùt/l€(utêsthàmdiiiéuse,adéux 

: et -hâuty iut deux pieds^ de îâr^e. I! est itiaïflfeûaftit 

% : ^acé dànS' là: géle'rië dû Sériât cohsreVval'teirr. On y 

: ï\' ' ààmité ié sàih avec* lequelleS phi'i petits rféiails sottt 

; *V- éltfdîéév..Lé» ^goresnftanquettNdfevlieauté , et ô'fifrëtli 

beaucoup moins d'agrément que l'on n*en trouVe dâû's 

lés tableaux dé ce maître. 

G. Terburg naquit , en iSo8^ à Siwol , ville de la 
province d'Over-Issel.' Son père , qui s'était acquis' 
'quelque réputafion dans la peinture, lui donna les 
premières leçons de cet art. Terburg voyagea ensuite 
en Allemagne et en Italie. Ses ouvrages furent assez 
/estimés et assei bien' payés pour qu'en 1648 , il pût 
, paraître d'une manière distinguée parmi les personnes 
<|.ui se rendaient à Munster^ à Poccasion du congrès. 
Il se présenta, pour Terburg j ufié occasion d'augmen- 
ter sa fortune. Le comte de Pignoranda, ambassadeur 
d'Espagne ,' avait chargé un artiste de peindre pour 
lui un crucifiement. Celui-ci s'en acquitta avec plus 
de succès que cet amateur ne l'aurait cru ; de sorte qu'il 
fut obligé d'avouer que Terburg l'avait beaucoup àid'é.' 

%: lit 
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( So ) 
Le comte alors invita ce dernier à venir avec lui 
en Espagne y oii il lui promit que des honneurs et 
une grande fortune seraient la récompense de ses 
talens. Terburg accepta la proposition. Il peignit le 
roi et les principaux seigneurs de la cour. De là , il 
passa en Angleterre et en France 5 où il ne trouva 
pas moins d'occupation. 

Cédant enfin an désir de revoir sa patrie^ Terburg 
s'établit à Deventer , et s'y maria. II fut nommé 
bourgmestre de cette ville , où il vécut considéré , 
jusqu'en 1681 y époque à laquelle il mourut , âgé de 
73 ans. 

Le goût de dessin de Terburg prouve que son séjour 
en Italie n'avait pu lui faire abandonner la manière de 
son pays. Il introduisait presque toujours dans ses 
tableaux des personnes vêtues de satin blanc. Sa 
couleur est suave ^ vigourçuse^ et ses ouvrages sont 
bien terminés^ 
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Plancha trentg-^unième, — Un Paysage ;, par Salomon 
G^essner. 

L'auteur de Saphnis ^ de la Mort d^Abel et de tant 
d'Idylles charmantes , cultivait la peinture avec succès, 
tie site de ce paysage est romantique, et rappelle les 
bocages de l'Ârcadîe. Un jeune homme pince de la 
lyre, et deux jeunes femmes l'accompagnent; l'ui^e, 
avec un tambour de basqqe, l'autre avec une doubU 
flûte.* On voit , dans le lointain , un cerf sur la cime d'un 
coteau. Gésstiér l'a sans doute placé dans sacomposî* 
tîon j pour exprimer la tratjquillilé de ces lieux soli- 
taires* 

Quoiqfue là réputation de Gressner, comme poète, 
soit bien supérieure à celle que ses ouvrages pitto- 
resques lui ont acquise $ une imagination douce et une 
extrême sensibilité ont conduit ses pinceaux et ses 
crayons, aussi bien que sa plume. II a laissé quelques 
écrits sur lâ peinture qui prouvent une grande con- 
naissance de la théorie de cet art. 

Gessner imprima, en 1778, ses Idylles, après ett 
avoir dessiné et gravé toutes les planches. Il mourut à 
Zurich, son lieu natal ^ le 2 mars 1788 > n'ayant pas 
encofe 6oans.^ 
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Planche trenté'deuxième, -» Une vaste Fabrique; par 
Bourgeois. 

L'artiste paraît avoir voulu retracer au souvenir 
au spectateur quelques-unes dés anciennes villes de 
TAsie , telles que Babjloi^é , Ecbatane , l^ersépolis» 
Ce vaste monument , décoré de colonnes , dont la' 
(ilfhplicité tient à l'ordre toscan, peut être un palais 
6u un temple. Un vaisseau de forme antique est' près 
du rivage ) et des guerriers se disposent à s'y em- 
barquer. Deux femmes, qui se reposent non loin d'un' 
palmier, occupent le devant dé la compoisitîon. 

Ce tableau de M. Bourgeois,. artiste distingué, lur 
à été demandé par la Société de là' réumbn des béàti^- 
arts; 
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iHancke irmte'iroinème.^^ Un Paysage ; par le Sueur, 

Les ^ai^tçurç ^pcieas parlent souvent des sacrifices 

;Ç .^ti'ôn allait faire sur. la tombe de personnes chéries, 

^"?.ï.^§os cp tableau, une jeune fenonie est près d'un 

T,^^ê^T^umèni qix*,Gllea élevé ^ l'objet de sa tendresse 

«:v^^tà' de son amitié. Elle a placé un panier de Seurs 

V^^^^^4" tombea^u, et. s'apprête à y déposer sa che- 

'.-v*i^lute. Quelques .fabriques indiquent le voisinage 

-/"^I^^^ûnA ville opulente. On voit à rhori;;on la mer et 

.; Z/^-^Bs^ montagnes. 

.' \ ' li'auteur de cettç compositîçn ; qu'il ne faut pas 

*l ,..i^nfQqdre avec le célèbre peintre d'histoire du même 

!'- h^Ta, exposa , pendant plusieurs années y au Salon de 

::.: peinturé de Paris, des paysages qui furent estimés 

^i3^^s .amateurs. Le, Sueur habitait Hambourg depuis 

. qqelque ' temps ^ lorsqu'il mourut ,. par un accident 

- .déplorable, il y' a environ trois ao^. Le feu prit à la 

; l&aison qu'il habitait, et il fut consumé par les 

JBammes 4 ainsi que son épouse, sans qu'il eût 4t4 

I de leur porter a^ucim secours,. 
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par Baltard. 

' Castel-Gandolfo est ui) villagp peu éloigné de B.oine| 
ttvep un château pontifical où le pape a coujtume do 
passer Ifâutomne. Les environs offrent des sites très- 
pittoresques qui ont souvent ét^ Tobjet des études 
dés pâjîsagistesi 

Cette vue a été prise sur )e lijeo même. Le château 
f^élève sur la hauteur ; dans le lointain ^ on aper- 
^it des inonlagnes ombragées de }>ois, et le lac 
Albano. Sur le devant, un pâtre garde ses troupeau^. 
' Cet ouvrage est de M. Balt^rc}^ architecte et au* 
teur dé Paris &i ses Monum^na , collection précieuse 
qui a mérité la protection du gouvernemient et les 
Suffrages du |)ublic. 

Ce paysage 9 ainsi que le précédent , ont fait partie de 
la collection formée par la Sopiété de la réunion des 
beaur-arts , à Paris. 
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jPianffhe tr^ie^cinquîème.-^ Un Pafêqgê;par Qerjtiii. 

Le 9oleiI esjt ay.' i^itîeà de si carrièrç. pes îmouionf 
^é reposent ^ l'ambre ()p plusieurs gracias. arbres,. tciiidi^ 
que iè bjerger se désaltère au ruisseau voisin. I)ipgènes| 
y ê^i; , seulement d'un manteau, et tcnani spn bé^oUf 
^ aperçoit ^ue le jeune. homme $e sert du creux des^ 
isi^ija pour puisefreau ; il jette alors sa ta^e de boi$« 
eh disant; « j^ vois que j^'avàis coiïseryé un içeublç 
inutile. » 

Ce trait connu de la vîq du cynique est ingénieuse* 
ment placé dans cette jolie composition dont il aug; 
aiente l'intérêt^ 

. Ce tableau , d^une composition agréable, est de M. 
Ëertin,>unr de nos premiers peintres de paysages. II a 
été exposé, au salon de Pan i3, avec le paysage sui« 
vaut et. plusiei^rs autres ouvrages du même artiste. 
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Planché trênte^sixième.''^ Un Passage; /lar Qertin. 

pans une campagne riante , et près des hords d'une 
rivière» s*élève, près d'un groupe d'arbres, .la statue 
de P^Iès, divinité champêtre. De jeunes filles^ tenant 
des instrumens de musique» célèbrent^ en dansant, 
le culte de U déesse. On trouve, dans ce tablea^u 
de M. Berlin , des idées gracieuses , une compositioi^ 
agréable. Les figures en §ont élégantes et fOuc^ée$ 
fiyec esprit. 
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Pianche tnentp^^gpiiimê.-r^ Le Matin, Tableau, de Iç^ 
gâterie du Mufée: par, Joseph VeroQt. " 

Au milieu d'un pays couvert de rochers « une rivière 
coule sous lès arches, d'un pont , à l'extrémité duquel 
est une tour« Des pécheurs çont daps une barque , et 
tirent leurs filets. Un autre pêcheur ,j, deux femmes 
et un eufaiit sont placés sur le premier plan. 

Ce tableau e$t un des quatre dessus de porte quo, 
iVernet pciignit pour le château de Choisy. L'artiste Or 
adopté une touche larjge e^ un coloris vigoureux, pour 
produire de loin un grand effet : au^si ce tableau, et 
ceu3( ^ui raccompagnent demandent-ils à être vus 
d^une certaine distance. Ils ont chacu^ trois pieds de 
baut , sur quatre dp large. , 



■L .: . ■ ■ . '1 
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Planche^ trente-huitième. — Vueàe Tivoli. Tableau de 
la gcàerie du Musée; par Vanâer-tTlft. 

, £e litre sôuslfèquél ce tabTeau est connu ne peut lui 
tcon venir. La porte et les tours qu'on y voit ressemblent 
assez à l'entrée cle Tivoli , au côté de ftome , mais 
il n'y a point là de rivière j et, pour arriver à cetlê 

Çirtie de là ville, il faut monter la Colline sur laquelle 
ivoli e3t situé. Vander-tflft , qui n^alla jamais 'en 
Italie , aura sans doute pris dans une estatnpe où 
un dessin quelques -unes des massés de sa compb* 
aition. 

Ce tableau est d'un efiet piquaîil^ )es lumières et lès 
ombres en sont traitées d'une manière assez savante J 
mais le coloris paraît être tout de pratique, et n^olfrè 
point cette agréable variété de tons, que donne l'étude 
de la nature. 

Jacques Vander-Ulft naquit à Gorcum , vers l'année 
1627. C'est d'après les estampes qu'il représentait les 
XQonumens et les sites de l'Italie. Cette manière de 
composer , entièrement opposée à celle des peintres 
de son pays, qui n'ont le plus souvent cherché à imiter 
que la nature commune, fut peut-être une des princi- 
pales causes de la réputation de Vander-Ulft parmi les 
amateurs. Ses talens et une conduite honorable le 
firent nommer bourgmestre de sa ville natale. On' 
me connaît pas précisément l'année de sa mort« 
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JPldâchè Jxeniéx-àeùMèm^. -^ .Le .Gué. Tableau de. h$ 
gaieri^.:4^ ti^Mée.;: .pàf\ Carie Dujardin. 

'I7ae.rj'9$èrQ't)^u ipi^on^e çoul^ dans un pays mon* 
lueuxw AigaPi:^bef> oi^ y^ii \m^ tonr carrée et de$ rMi.pey^. 
Sur lfe:prfimiM pUa yun vrjl;agepis, .aAcomp^gnéf de spp 
£Is,'^tra(w:ae.:le.G:iré.j en cl^a^ant son âne dey^t Ipiiv 
UDr)p4lire:et4e$ be3tiaiHC.$Qnt près du bord opposé. » /> 

Ce; )a}>j€tau^^^ remarquable par une touche ,francl;re^ 
une couleur agréable, et un fini précieux. Les figures 
'«ont bien dessinées ^d^'efiet de soleil est partaitement 
rendu. 

Sattteur qinnze ponces, lafgeur 2 pieds^ 
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Planche quaranHhne.^^ Un Poriraii defiMnê. Tabtéa» 
de la gaUriê du Muêée; par Rembrandt. 

Le costume de cette femme annonce l'opulence. Elle 
tt un habillement de fourrures , de riches boucles 
d'oreilles, et un voile. Sans être régulièrement belle, la 
tôle a quelque chose d'intéressant. Le coloris* est plein 
de chaleur et d'harmonie ; l'exécution ferme et soignée» 
C'est un des pluk beaux portraits d6 Rembrandt* 
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'fi&nohè quaranùé-imième„ |p- ^ue tPun Village sur k^ 
y fin èùrdd'im(eafmL TmbUau'.de At gcUeriè Su Miuéê / />i(sr 

jf^.rXi^iiiagÎDAtioii' ide l'arti&te n^ point eu> de part à^ 

i/oomposition' de ce tableau* Copiste fidèle de. la 

^|HK|iro., <yaDdep-P^den a , selon son usage ^ retracé 

[ffiÉs^^'Une.'Cxaxstitude :scsupûleuse un des sites, de son 

js. La vérité parfaite de Pimitation>la légèreté du 

v^.lâk limpidité* des eaux« lé préeieux de la touche 

gÂaPdn6iil*nii grand prix. à cet ouvrage. Les figures sont 

: . 4^ Adrien Vanden-Yelde ^ et les briques de Quillanoie 

r>''Vanden-Velde. . . 

. Hauteur un ^pîed, six pouces , largeur deux pieds. 

Jean Vander-Heyden naquit à Gorcum , eu 1637. It 
ïie reçut de leçons que d'un peintre sur verre, artiste 
l4*ès-médîocre;ainsLoD peut regarder spn talent comme 
le fruit de ses propres dispositions. 

Il se livra 9 avec une grande assiduité', à l'imitation 
de la nature. Il rendait 1 avec les plus petits détails , les 
châteaux , églises.^ ^t monumens , premiers objets de^ 
ses études. Cette manière soignée devait plaire aux. 
amateurs de son pays ; et ses tableaux furent très* 
recherchés* Vander-Heyden , pour en augmenter le. 
mérite , y fit souvent, peindre des figures par Adriea^ 
Yanden-Velde. 

Ce qu'on doit, surtout admirer dans les tableaux de- 
Yander-Heyden , c'est que^a précision de sa^ touche * 
et le fini àes détails ne nuisent point à l'effet général: 
son travail n'a rien que de facile. Les dessins de c& 
iivaitre sont aussi terminés que tes. tableaux.. 
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Déjà connu comme peintre habile, Vander-HejdeB 
étendit encore sa réputation, en perfectionnant les 
pompes à incendie. L'util^^é de ses travaux fut appré-^ 
ciée^ les magistrats d'Amsterdam lui accordèrent une 
pension et le titre de dîrectenr des pompes. Il s*oc- 
cupa moins de la peinture depuis cette époque ; maïs 
s'il donnait à Texercice de sa charge la meilleure partie 
de. son temps, il ne négligea point l'àct.auquel il devait 
le commencement de sa célébrité, et dans le petit 
nombre de tableaux qu'il fit, on retrouva tout le 
charme de ses premières proiluctions. 

Vander-Heyden, estimé de ses concitoyens, eut fine 
vieillesse, paisible et honorée* Il mourut à Amsterdam, 
en 17121 , à rage de 75 ans. . 
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'IP^kncJèB iptaranie'àetixièfne» —- * La ehasêe du Hêrvn, 
Tableau; -àe la galerie du Musée; p.a^. Téniers. 

X^oisedù «attaquépar deihclkaeohs, se défend avee ses 
serres et son bec, tandis que le fauconnier accourt ])out 
Veuf saisir. Près de là , on voit trois chasseurs à cheVal ^ 
'eft riobetnent habillés. Téniers à représenfé dans les aîrft 
îitfiEititré moment de la chasse , celui oh les. deux 
faucons se disposent à fondre sur le héron. 

Ce taibleaû est exécuté dans la manière fratehe et 
argentine que les connaisseurs recherchent avec "pré-» 
ciif ection tïans les ouvrages de Téniers. On admire 
Faction y on pourrait même dire les expressions éner- 
giques que lé peintre a su donner aux trois oiseaux 
iqui sont en quelque sorte I^ figures principales d^ 
sa composition. ♦ 

r. Quelque soin qu'ait pris téniers de faire fuîr pat 
'^ là dégradation des cot^leurs les hommes et le paysage , 
l" il semblé q[u^l a blessé les lois de la perspective , et que 
/ les oiseaux sont d^une proportion trop forte» 

' Ce tableau a deux pieds, six pouces de hâut,^i\r 
' •■ iroîs pieds, sept pouces de large. 
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flûfoche. ^uarante^' troisième. — Le Prinien^ps^ O^oIJ^tê* 
du Mi^e de F'erêoill^a ^ par Nt Poi^ssla. 

Ce tableau et les trois suivans sont l'opvrage^ d&. 
la vieillesse da Poussin^ { vobx^ % s'ils soat inférieur^ 
youfi le rapport de l'exécptiçn è jdusiç^rs^jautres pror 
duc(io[qS) de ^e^pelnlrecélèbrev Qny •adnaJLre la graar 
dei(r ^t la richesse ^d^ soi^ ^maginei^içi}* Le duQ»de 
Bichelieu lui djant deniaadé., en iâ^p,, quatre paysan 
^s^ U les achey^ .eç ^^64^ ua an a\;aj^t^sa mort^ 
. lls^ représenté les4:].uatre saisons ^ et placé dans cha:f 
cuD.de ces1ab)ça;uz i^nç scène épiso.diciue tirée 4^ PEcri*!^ 
Iwe sainte*, 

. Adaq^et; Çve, ^ant; encore leuz innocence, se 
i^p{>sei)t dans ^e jardin^ d'Ed^n^ Eve montre à son 
ëpou« Parbre de la science du bien et dti ni^l^ suj: 
.^uel on voit l'esprit '|entaj^qr*^ . 

Le paysage est riche, et du pUis beau, ^ty le ;. les 
^nim^uxy d'espèces qt de mo^rs difTéren^tes , sonjt 
rapprochés^ ei cpm^ije CQnFQn.4u;5. ensembl^., 
. Ce^ tableau . jg. environ trois pieds d,e haut> çuç 
quatre de large. Les pj[:opprtionç d^es. l^oi$ autres sonji. 
les naêmes.^ ' 
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Planche ^quanmië • qùaénèm»^ -^ L'Eté. T^léku , dk 
MuêéB dûF^enmiiàniparUf. SouMÎU. 

Dei^ .mél^Â^Mttrs ^ônf :«60ttpés àii kàiXiètT A^a 
chëm]!^/ ira«diÀ qeé ïetirs fèmmôs fifé/pàHéék fé^^tépài 
ituétii(iië '; ^wW' jteiitlK&'betgef chàrrté teUf* ffëvûiljt paè 
les-sôB^ de^a'fcbrtiemuâé. J .' ! ., > 

Sur lè^l^fètmër p\ân, te Peuasin a tétrâcd I^bîitoiVè 
«omkAbtèidru'i'idhieSfooàK/et de JRàtb la Moâbif^qtii 
veiiait «amasse^ les épis ik)Ut nourtit* éa bélM^mèW 
KoëiiriV'- :*•-' '^' .•/■ '^ '•'!'• ■ •'?• i-/ 

Booz , propriétaire du champ, aticlieille avec bèiHté 
«ette^eune femiàe'jl^i peroièt de glànet^et lui annoâee 
'qu'A a'dohné ordre à ses serviteurs deoie lui faire ati^ 
cune peine. Ruth se prosterne, et lui dit : «D'oii me 
-a vient tant de bonheur ! et comment une étrangère 
« malheureuse a-t-elle trouvé grâce devant vos yeux. » 

Un serviteur, qu'on aperçoit près de là dans une atti- 
tude respectueuse, paraît promettre pour lui-même et 
ses compagnons d'obéir fidèlement aux ordres de son 
maître* 



î. 
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Planché qtsàranie^infuiimê»'^ VAuîomtm. Tableau du 
Muêée de FerMÙUëê^ par TH. Poussin. 

. Dans une riante vallée ,. près de laquelle op aperçoit, 
^iir une hauteur 9 les . forti&catioBS d'une ville j tine 
femme cueille des fruits. Une autre en a déjà rempli sa 
corbeille. Un jeune homme se. livre, au plaisir de la 
pêche. Sur le devant, 1er deux espions envoyés par 
Mpyse dans la terre de Chanaan; portent, suspendue à 
unbâtpnla grappe, d'une grosseur prodigieuse , qui 
devait donner à leurs compatriotes une si haute idée 
de la fertilité du pajrs, 

.' Ce tableau, d'une cooiposition trèsTsimple, est le 
pli^s faible des quQtr^, sous le rapport de Texéoution* 
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Planche quarante ^ aixième, "^ L* Hiver o\k le Déluge^ 
TicUfleatà de la galerie du Musée.ji par N. Poussiav 

Ua. espace assez circonscrit; un .petit nombre dé 
figurés ont s'ujn 'au ^ôussia pour donner i) ne effrayante 
laéé'fie ik plus sranàé catastrophe du monde. L'hîs* 
iQin^^e cpaque peuple, les monumetis^ et des preuves 
ptijsîques'ifrécûWbles attestent 4°é. ïa terre à ëli^ 
couverte par les eaux. ï)e' toutes les traditions sur le 
Déluge , le Poussin a choisi celle qui se trouve dans la 
Ôenèsèv 

L'eaii Vient de couvrir des maisoihs et des palais 
dont on >i*aperçoit plus que Je faite. L^arche qui 
porte Noé . et sa famille flotte datis le lointain. Le 
disque du soleil , obscurci par des torrens de pluie 
qui sMcbappent de toutes les parties du ciel , d0 
donne plus qu^une faible lumière. Dans Pendroit oii 
l'inobdation forme , entre des rochers, une espèce 
de bascade, une barque se brise et va disparaître 
avec ceux qu^elIe porte. D'autres malheureux sont 
prèis d'être submergés avec leurs chevaux. Des reptiles 
se glissent, le long des rochers /pour en atteindre le 
sommet. Tout présente l'image d^une désolation unj« 
verselte, d'une mort inévitable. 

C'est au milieu de tant d'objets sinistres que le 
Poussin a placé un de ses plus sublimes épisodes» 
Une femme) dans une barque près des rochers^ 
oubliant son propre péril, élève les bras vers son 
époux 9 et lui présente leur enfant au berceau » 
qu'elle espère sauver. Le père se penche pour saisir 
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reniant, fnais la distance qui les sépare est trop 
grande, et ses efforts seront-ils inutiles î 
- Un coloris sombre et mélancoHque ajoute aux émo- 
tions profondes de terreur et de pitié que cette com^ 
position inspire. 

Plusieurs peintres ont traité le sujet du Déluge; 
aucun de leurs ouvrages n'a pu soutenir la compa- 
raison contre celui du Poussin. C'est un des che£- 
d'œuvres de ce grand maître , et une des plus admi- 
rables productions de la peinture^ 
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flanche fu^miate'êepti^ne.'r^ Un Militaire offirant de 
tar^j^ àt uneleun^ pe^ito^fie. J^ableaa, dif. la^galerie, du^ 
Musée ; par G. Terhurg, 

Près d'une table couverte d'un riche tapis et d'as- 
siettes'pTefnès die fr liîts i c^n Voit linejieùne femme' vêtue 
de satiri*. t^^6fficiérVdki/l le Costume du d^^-septième 
siiéclé';iui [îréiseti(e'd\és''pîëces d^>r: Ld scène se passe 
dans Piiitéfieur d*uii appartemeflty ' 

Ce' tàWeauî" d'un îdessiiï correct,' d*u ne couleur 
vigoureuse^ et d*une exécution trèssoijgriée , est surtout 
adiiiiirablb''paB la justesse de l'expression. Le sçul 
défaut cju'ofire -ce 'mprtèaû capitab",' c'est peut-être 
que W'fb^d'est un pearduge ; maïs 'il- est vrai&embiabieh 
que l'InipressiDn de lia'tôiFe à poussé. . . d 

Qauteur deux çxeds', largeur deux j)iedàèt démi^ ' ' 
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• Tàhliàu de la gahri€'^Sh''tîmêe ; par A. Vandea- 
yelde. •'"' * 

A U marée desp^p4fnte , le. prince ^^.'Qr^ge^ 
promue sur les bords de.U^er., da^s.iiii carrosse 
traioé par 3ix chevaux bl^acs. Ses gens sont à pied 
autour de la voiture: quelque^-unç ^'amusent à ^gacer 
des chiens. Des matelots, des pêcheurs i une daine 
et un cavalier regardent passer le cortège. Daqs le 
fond ,.on voit l'église et quelques maisons da village ^ 
et sur la mer , des barques h. Vhovhon', 

Ce tableau réunit toutes les beautés qne l'en peMi 
désirer dans les ouvrages de ce genre : un des^i\ 
correct^ dips attitudes naïves , un coloris agréable j 
une touche spirituelle. C'est un des plus précieux 
ouvrages de Yanden-Yelde qui le peignit en i66o« 
Il vient de la collection du roi, ou il passa après 
avoir été successivement dans plusieurs collections de 
Paris. Il est peint sur bois^ et a quatorze pouces de 
haut y sur dix*sept pouces de large* 
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• « : 7â ^aJm^<&(^^fiMéft;poi: Claude .Lorrmimi : •.> 

,:■ •;*•;• :■ . • i i ' .) ' <^if' ; '• '^ /i • * ' ! " ' 

, Al} bqrd f)e > la . mer. sî^l^^ÇQ^ 4e «pmptuisu.v 
édifices, I^e rivage est couvert d'i^n gffipd .noa|t>r^ 
^p^y,i|g4res et, dp inatelots. Çur le, pridpiier:'pla«v.à 
d^pite^ OQ agerçoit une femm^^ assise 9 ay fin t prèc^ d^jelle 
^es-i[aseft.|;des oofires , et de« iptrumjBOs de i^^isiqM^» 
La pier. ei^t couverte de Wq^W^ et dp y^i$f^anx\dn 
iQUte^Tçn^Ur. ; . / . , ) 

^ Ce t^ble^u réunit toutes Iç4 be!9uté$ cpii ont iDérité a 
^ude^ JLprr^p lia ^éputal^ouc <4'ÇP. des plas grands 
paysagistes .(s'il n'e$t pas le pr^ipier de tons) ; une 
l^olle.et sajyant^ d^sti^ibutioa de lumières ^ une idlel- 
ligence paifaîte.dç la perspective; ^n.coloiris plein^d^ 
chaleur .ei/à^hà^mp^iq. jClaude Lorrain ne aut îenuàift 
)>ien exécnter les. figuras : .reçonnaissaul 3011 infériafité 
dai^s cette ; partie ^ il eut souveut repoura à Pbilippa 
La^ri ou k Courtois. Lés figpres de ce tableau sont 
prob^blemj^tderun de cas artistes. Siein» étred^im^ 
grande ^qr^içeclio.n 9 elles ont un certain degré d'élé^ 
gance^ue^GIaude Lorrain II Viurait po leur dQnoer. 

Çla^dg Qe1ée^:^it le Lorraiii , naquit en i6po, prèi 
de.TôuI.^ et fut d'abord mis .en^ apprentissage chez ua 
pâtissier. Il partit pour Rome avec quelques-uns de ses. 
camarades ; mais, se trouvant sans occupation , il ftit 
contraint d'entrer au service d^in peintre nommé 
Augustin Tassi. Outre les soins du ménage y Claude. 
Lorrain était encore chargé d'apprêter les couleurs, 
de cet artiste. Il forma le projet d'exercer Ini^méme 
la peinture 9 et pria son maître de lui donner Ie& 
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premièret leçons de cet art. Ses progrès, {tirent d'abcMrd 
peu sensibles: Tassi et le napolitain Goffredi, sous 
la discipline duquel Claude Lorrain se mit pendant 
quelque tempa , euvent beaucoup de peine^ à hii faire 
comprendre les premiers élémens de. la perspective. 
Edfin un travail assidu et l'étude de la nature dévelop- 
pèéeot les latens de Claude Lorrain, et les chef-d'&eu- 
vret qu'il produisit lui prôeurèrehl de la fortune et 
<ie la oonsidération. Toiis les connaisseurs de l'Europe 
recherchèrent ses tableaux « et le pape Ut-bain VIII lui . 
donna plus d'une fois des marques de sa protection., 

Claude Lorrain mourut à Rofne , en i68a. Il est en^^ 
terré dans l'église de la Trinité-du-Mont, où l^^n 
voit son épitaphë. Il n'eut qu'un petit nombre d^êIèves 
dont le plus connu est Herman Swanefeldt^ 

Outre ses admirables tableaux, ce célèbre artiste % 
laissé un grand nombre de dessins très-recherchés. 
Il a composé dans ce genre un recueil très-précieux 
quSI intitula Libro di Ferità, C'est une collection de 
dessins au bistre, rehaussés de blanc, diaprés tous ses ou,- 
vragesde peinture.Il les ftt dans l'intention dé distinguer 
ses? ouvrages d^vec les Copies qu'on en aurait pu faire ^ 
et aussi pour éviter de répéter plusieurs fois le même 
sujet. Ce recueil fut acheté, après la mort de Claude 
Lorrain, par le duo de Devonshire. Qn l'a gravé avec 
succès \ mais les exemplaires des eilstampes sont très» 
rares» 
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2^4anche i^inqiianHènie,'-^Le Gué. Tableau de la galerie 
du Musée; par Berghem. 

Une rivière peu profonde , et d'un cours très-lent, 
icoule dans une vaste plaine , terminée à l'horizon 
par quelques collines. Un troupeau de bœufs, con« 
duit par trois villageois et par une femme , traverse 
cette rivière J Quelques-uns des animaux sont déjà par- 
venus sur la rive'opposée. 

Quoique ' cette composition ait peu d'intérêt, le 
tableau est regardé 'coinme un des plus jolis ouvrages 
^e Berghémi II mérite cette distinction par l'agrément 
dëla'çquleiiriia.finesse de la touche, et par la manière 
naïve dont cette scène champêtre est rendue. 

JSauteur'deux pieds > largeur deux pieds et demi* 
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JPlmnchê cinguanU-tuùème. — - Xtf J^wiirak du «ordmi./ 
Hippoîyte de JUédiciê. T^Mea» deJm gçiUrie du Miuées 
par le Titien. 

Hippoîyte , fils n«LtfireT de JjuUepi ^e. M^A^cis ^ reçut^ 
qu \S2^ le ohaçe^u de cai^din^l du jp|i|pe( Clément VH^ 
son c.ousiq>,Il.&vMt beaucoup d'incliiifi;ion ppur Upro- 
fe^sjpn A^s aipes , et ,ne prenaU «le 4X)$tiu|ae de sa 
dignité que dans les cérémoQÎes d'flpparçiL ., ^ 

C'est «4if^ .d9utj9 peu de temps ayi^n^ sa. ijnort^ axrhrée 
lorsqu'il n'avait qtue ^ aps^ qu'il a été pei^t par Je 
Titien. Dans çe,.table^v^ il^aimiustaHçorps.pn/vcdfMiri^ 
d'un rpuj^ {bnc^, .et sur.sa tète, une togtie violette sur- 
montée d'u.^e plume yeite^ 

On sait aveo quelle supériorité le. Titiefi ,a.traiti le 
portrait. Parmi les artistes'qui ke sont fait uanom dans 
oe genre , on ne lui compare que Vandyck. La plupart 
des personnages illustres du seizième siècle voulurent 
être peints par le Titien. La simplicité danS|Ies atti- 
tudes , la vérité des caractères, un dessin correct> une 
couleur suave et harmonieuse caractérisent' les por- 
traits de ce^ grand artiste , et se retrouvent dans celui 
du cardinal de Médicis, La figure est de grandeur natu- 
relle. 
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JPjlanckè o m f ià eÊnH^uxième. — - UHiper^ TabUau de 
' / = ' iag(dérim duXuaéè; pàrlsIixçA^u: 

I)ev[ant la porte d'une habitation rustique, des 
^ajrSâù^ égorgent un porc. lDan& le lointain on aperçoit 
'^ti j>ktinéùrs^ et; à Vliorizon, iin village avec son église» 
les arbi'e^sdrït dépouillés dé ifeuilies jle ciel est bru* 
meu3^ 'et bôilvéri de nuages. 

Les auteur^ qui ont écrit la Viç des*peintres ne parlent 
point délSichàù. OfillU d^ns la noficé du Ij^usée que 
tbX artiste nagûi.t à Tournay, en 1676 , et qu'il mourut 
très-Vieux.'ISr. J.iS,! ]?• le Brun, dit daqs Fouvrage qu'il 
a pûblié'sous'lè titré de Cra^mJ^tf peintres flamands, 
que Michau a fait des compositions agréables et pi* 
quantes ; que ses paysages sont autant de F'ues des envi- 
rons de Bruxelles, et qu'il a iiïiité Téniers avec succès* 

Ce tableau a environ quinze pouces de haut; sur dix 
pouces de large* 



^fc ' 
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Planché cinquante - troisième, — La Ckasèe du Cerf. 
Tahieau de la gaUrie du Musée; par. Philippe 
\?ouveniuuu. 

Le cerf est entouré par les chasseurs, au bord à*\ 
rivière peu profonde. Les chiens le poursuiv[< 
d'autres chasseurs accourent ^ et le cerf va périr « \ 

Le moment choisi par l'artiste est un des'plosV^iSl^ 
ressans de la chasse du cerf. Les hommes , les cfaeyauacy, 
les chiens , tout est animé dans cette charmalite cûoTt- 
positjon. Le site est riant , le ciel léger et lumineux , la.* 
couleur chaude , et la touche pleine de fraachise. 

. Hauteur un pied | largeur un pied | trois pouces^ 
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JPiancAé einquan€ê*quatrième. "^ L* Aichimiê^e. Tablecm 
(i2b kkgahriê du Muêèe; par D. Téniera^ 

Qe^ ^ohimiste'^^niQiivé àt vase», de cornues, etrde- 
Uvres, est occupé à.pféparer M«]e.potioa..Oa voit dàii«. 
le fofidiiin j^uii^ bipisinequi entretien! Ip feu (rup.fourr 

lia ôottleur de de tableau , moiv^ transparente' qne^ 
ceUet d^ pluaieuirs^ a^treis .du xçéi^e artisto , e^t plus 
•haude eH plus i»gotû'e.use^ II setnbl^ qu/it ait yqulu s^ 
«approakecde.la manière de piusiear$< .maîtres flap^ 
maBds, cqnDUs«pai: laforce^de leur* coloris» Au rest^^ 
on. reconnaît Tépiers daoç cette production, ^u goûl 
de dessin , à la vivacité de la touche > et à l'esprit ayef^ 
le^el les aocessoifOS'Sont rendus*. 

Getableau^aeimroiiUD piedde baut,,sur siçize poucef. 
âi»laKgek^ • . . 



/ . 
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Planche einquanté'-cinquième, — Une Tempête, Tableau 
éh la galerie du Musée ; par J. Huysdaël. 

' La dénomination sous laquelle cetabléaîi est connu 
ne paraît pas- exacte. On voîtbien ici:la niel*'agiléese 
briser contre une digue ; plusieurs petites i^arqûês pà- 
raisseut fortement battues par le vent ; mais l'ûrage 
ii^est pas assez considérable pour les obliger à plier 
leurs Voiles, et des vaisseaux à plusieurs mâts n'épfou* 
vent aucune violente secousse. Il semble; dofic< que 
B.uysdàël a voulu représenter un de ces gtos temps, q.ue 
l'on éprouve souvent sur les côtes de la Hollande» sans 
que les marins de ce pays se livrent avec 'moina'd'ar- 
deùr à la navigation. 

Ce tableau est un chef-d'o&uvre dans un genf e très- 
âi£5cile; puisque le génie de l'artiste doit transporter 
sur la toile une nature en mouvement, et qu'il'ne peut 
retracer que de mémoire l'agitation des flots et les 
effets du vent. Tous ces objets sont ici rendus de ma- 
nière à produire nne illusion parGsiite. Une exécution 
ferme, le coloris le plus vrai ajoutent encore au mérite 
de cet excellent tableau. Il a environ deux pieds de 
haut , sur trois pi%ds de large. 
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Tlanchê cinquante-nixikme, — ' Vœ de Maline^ Tabhau 
de lagaUrie du,MiMée ; par. Rubens« 

Ce tableau représente urie des vastes plaioei,^! coixi'- 
munes.dans là Belgique^ Four animer la scène^Ruben» 
a introduit des: piaysahs qui foqt latécoltedes foins. Il 
semble que Ia.fougùe du génie de ce célèbre peintre ne 
lui ait pas permis de donner à ses paysages ce fini pré^ 
cieux qui prQduit.Pillusion.' On y trouve bien la cha- 
leur du pin<ieau;et:l'extréme facilité de là touche, mais 
presque tous: ont un . coloris cru qui nuit 'à leur effet; 
Ces remarques peuvent surtouts'âppUqiierà la.F'ùà de 
jSfalinea. Elle ;a. environ deux' pieds ^.quatre pouces' de 
Jiaut, sur |roi$ pieds etî 4emi de large- 
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de la galerie da Muaée ; par Py nacker. 

£'h6tes8e eU s«r sa porte, «t danne des rafraîchis-* 
sei^eiu à un voyageur. An bas 'de l'escalier extérieixr^ 
an Toit deux mulets chargés , et le valet de l'aubez^e^' 
Plus loin , uu villageois conduit dans la ^enoâa 
cbarrue attelée de deux bœufs. 

Ce tableau est soigné dans toutes i9^ parties^ 3i4È] 
couleur est vigoureuse, traaspâreiitè et^pleiWd^hs 
monie. Les figures sont correctes et bien toifchéeSL 

Hauteur trois pieds, largeur troi« pieds ef AbXï&jf 

Le nom de famille de Pjrnacker est ineanatt^ 
peintre prit celui du bourg de Pyn^ckep^ mAu^^S^ 
natal , situé entre Schiedam et Belft. Le séjour éé^- 
Rome y où il alla , lorsqu'il était encore fort jeune ^ 
développa ses talens. Après trois ans d'études assidue^, 
dans cette ville , il retourna en Hollande , et fut très««^J 
occupé. Il mourut en 167^9 à l'âge de 52 ans, avec â&J 
réputation d'un ^rand- paysagiste. En effet, peu^ 
maîtres ont eu un talent plus soutenu , et ont por 
plus loin que lui la connaissance des diverses part 
de l'art* 
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\r,'s\,d« ia ^aitriê dk Muah^ par Backhuyseûw 

.3> peipti:eA saisi an.de;ces instan&oii le vent ^ soof- 
Ipanif^vecunç certaine viofjpmee ,.spulèrve lt|3 Ûots, eK * 
pietles bâtitoeos de médiocre grandeur en danger d'êtrs 
jetés à la côte. 

, Ce .tableat^ est parfait dans isqn ^nve t le mouvement 
'des vaguf^s> la marche des barques de pêcheurs , Pagi« 
tajtion des.nuajges sont rendus avec une vérité qui est I0 
triompha ^e Tart. Il serait impossible qu^aucune partie 
^e l^uvrage fût noieux exécutée^ Ce tableau précieui; 
^a .enyirpn neuf pouces de haut) sur deux pieds et dejrni* 
*4e large» , 

, .Itiouis Badhuysen > né à Embden , en i63i y est un 
49s. plifs-graiids peintres de marine qui aient existé* Il 
iie^ {ut pas d'abord destiné à la peinture , et , jusqu'à 
rage4e dix -huit ^.nsj il travailla chez un négociant 
tPiliX^tçrdarp; .C'est alors que>, sans avoir reçu les 
leçons d^aucun artiste» il commença' par faire des 
dessins d'après les vaisseaux qu^il voyait dan^le port. 
Ses premiers essais furent des morceaux achevés que 
|çs amateurs «pajèrent XQ^ao et jusqu'à zoo florins» 

Encouragé par ce succès, Backhtiysen essaya de 
peindre , et entra dans l'école d' Aider t Van*Ever« 
dingen ^ excellent paysagiste. Ses talens se dévelop- 
pèrent de plus en plus^ et sa réputation s'étendit; 
Badihuysen ne négligea aucune des études qui pou- 
vaient le conduire à la perfection ; il ne craignit même 
pas de se livrer à celles qui mettaient ses jours en dan- 
ger. On le vit souvent , lorsqu'un orage s'élevait ^ 
I. 19 • 
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•^«mbarquer sur une petite nacelle , et observer àt 
•ang froid les terribles efiPets de la tempête. L'ima->- 
gination encore remplie de ces scènes grandes et 
effrayantes ) il coarait à sonatelieri et les exprimait 
dans %e$ tableaux avec la plus grande vérité. 

Backhuysen reçut la visite de plusieuft souverains , 
entr'autres celle de Pieare premier, empereur de 
Russie^ qui lui demanda des dessins de vaisseaux de 
tout rang. 

Quelque nomlreuses que soient les production^ do 
Backhuysen , on regrette que ce grand peintre aît'^em* 
p\ojé une partie de son temps à enseigner l'écriture ^ 
ùh il excellait, aux persotmes les plus distinguées 
d'Amsterdam. 

Backhuysen, estimé de ses toutemporains , vécut 
juiqu'à Tige de 78 ans. Vers ses dernières années ^ il 
fut affligé de la goutte et de la gravelle; cependant 
il ne perdit Tien de la gaieté franche qui était le fond 
de son caractère: ou en a rapporté un trait remar- 
quable. Peu de temps avant sa mort , il acheta lui- 
ftiéme d'excellent vin , et mit dans une bourse autant 
de fiorins qu'il avait vécu d'années ; puis il pria , paf 
son testament, ses amis qu^il invitait à ses funérailles ^ 
de dépenser l'argent et de boire le vin, en sa mémoire, 
avec autant de plaisir qu'il en avait À leur faire ces 
{>résens. 
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'deia gahtiè' du Musée; j>oi^ Bergiietn. 

Un gVoiiJie de grands arbres s*éIèVe sur le bord 
#W5è 'tîWèrfeiiu^uri paWè'itafversè à gué, avec ieê 
taiWitbtfii'lIié foad'ïëpfégéàte un' site èntrètoupé de 
tôbbèi-ff et %Dé d© fabriques. Ôfa voît, Sur lar pre- 
mier^làii , ub tntAtt chargé , quelques besfiaU^, un 
Villégéift "^fet déûx» feinnrés' : ' l*liàé ' est à chwkl j et 
feUVq^i èfsVà pied sétnbW' liiî présenter son enfant, i 
*'*Cfe-lil>Ifeauj d'uBfè plOs g^nde proportion que U 
filii^à¥t^<)és autres ;<obfr^es dé Bérghem ( quatre piedé 
die•llauty'stf^'six dé krgé ) suffirait seul pour placer cet 
Urtîitfte'pijhkifi lies ptù^^tands paysagistes. La couleur en 
est èifè^^^avû^, transparente; Ta dégradation dés plan^ 
^t^fi!âtë.'Gtia^tké6biet^eàt'tbuché dau^le sénîtihient 
'^^u^ )îs( pV&prë. !Lës figîires et lé&'aminauz sont 
d^sii^ ^r^è eispHtl et ont l'élégance particulière âhi 
Jslrb^litftôils de Bérghem/Eu un nibt , ce tableau est uii 
tîfeéWcéuvre; au 1& Ibritiqiie la plus révère né trou* 
vbt'àit-irlen à reprendre, si 1^ lointains ne paraissaient 
^pa^ df^ii bieii un peu: trop vif et trop uniforme» 
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Planché woixantième^ »— Cn PorirtUi JP homme. TMeau 
de la gaUriê du Mu^ée^ par Bartholomé Vander* 
H«Ut. 

Ce portrait est celai d^iui m^gis^rat ou autte person^ 
nage dislîogué des Paja-Bas. Il est debout près d'une 
table» et tient son chapeau d'une^main*. ^on habille^ 
ment est de soie noire > et la collerette pst blanche^ . 

Ce tablefitt oflQrê la cprreclioii ,.Ia, couleur suave, le 
pinceau ferme et facile qui ont acquis à Vander-Heist 
une grande réputation, tl n*a guères peint que des por- 
traits ; inais^ dans ce genre » il e^>rega^dé comme un 
des plus- grands artistes de l^école flamandf(« Son cheF^ 
d'œuvrç est nne composition d'ua très^gtand nombre 
de figures ) de grandeisir naturelle ,; représenlant les 
cheis des Hollandais Inrjant la trêve de 1.609. On le 
voit dans Tune des fallef de la, maison de vijle d'Ams*^ 
terdam. Les connaisseursrle regfirdent comme un mor«» 
ceau achevé dans toutes se$ parties. Four en donner la 
plus heMte idée> il suflBlt dédire que sqtfk pondant^ exé«> 
enté par Rembrandt ^ et qui représente le^^ chefs de la 
milice bourgeoise d'Amsterdam ^ ne peut soutenir la 
comparaison. 

Vander-Heist, né i Harlem , en i£i3, demeura tou«> 
jours à Amsterdam. On ignore en quelle année il 
mourut, ainsi que le nombre et les noms de ses élèves. 
Ses tableaux sont rares et très-recherchés. 
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jp'hlnêhè solipante^unième, — Un Paysage. Tableau de 
ht galerie du Musée ; par Pierre de Laar , die 
' Hâmbbche.. 

Sut le bdrd d^une rivièt-e , u» pâtre , assis à terre , 
joue du chalumeau ^ et une femme est occupéeà traire 
«ne chèvre. OiTToft près" d^eux une autre' chèvre, une 
vache y et un chien. Lé fond représente des montagnes 
et les principaux édifices d'uneviHev 

Les figuré&et les animaux sont touchés avec fermeté, 
et la couleur est vigoureuse. Mais l'impression de la 
loile a poussé dans le fond , et donne à cette paçtie une 
te^inte rouge qui nuit à l'harmonie et à la vérité. 

€e tableau ,^ de fôrsaepvale, a environ q.uinze pouces 
de haut , sur deux pieds de large^ 

De Laar naquit à Laaren , près Kaarden^en Hol- 
lande^ vers Tan léiâ^, d'fuie fômille aisée. Son goût 
pour la peinture lui fit^ntreprendre le voyage de Rome. 
Il y demeura 16 ans; et, pendant ce temps, il vit ses 
lalens ta'ès-estimé& et sjss ouvrages chèrement payés.. 

Le nom de Bamboche ( Bambozzo) fut donné à ce 
peintre par les Italiens, à cause de sa figure difforme. 
" La nature^y qui L'avait traité avec tant de dureté 
sous ce rapport A. l'avait d'^ailleurs anoplemant dédom- 
voyagé* Il étailexjcellentmusidén^ et jouait de plusieurs: 
ui-strumens. Son enjouement et l'aménité de son carac- 
tère lui acquirent des. amis >. au. nombre desquels oni 
place Sandrart^ Claude Lorrain^ et même le Poussin^^ 

Bamboche ^ cédant, enfin aux instances, de sa, far- 
mille, abandonna^quoiqu'à regret, le séjour de la. 
capitale des ar^ts. Il alla d^abot-d à Amsterdam, en. 
I. zo 
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i639i et ensuite à Harlem. Les biographes ne son» 
point d'accord sur les causes de la mort de ce peintre.^ 
Les uns prétendent qu'elle fut occasionnée par le cha- 
grin qu'il éprouva , en vqyant les ouvrages de Phifippe^ 
Wouvermans préférés aux siens ; d'antres assurent , et 
cette opinion parait plus vraisemblable , que lorsque 
de Laar fat parvenu à l'âge de soiscante ans, ses infir- 
mités augmentèrent au point que cet homme, d'un 
naturel gaij tomba tout-à*coup dans «ne profonde 
mélancolie , et qu'il périt 9 peu dq temps après, dHine 
oppression > en 1673 ou 1674- 
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jpianche ^oixanU^dêuxièntê.'^Lê Départ de VHôtelîerU^, 
TahUmu de la galerie du Mueée; par Pierre Ap liaar,^ 
du Bamboche. 

Peux voyageurs se remettent éh roufe, après s'être 
reposés dans ane batellerie de campagne. -L'un est déjà 
à cheval , et attend soii com'fMi^non qui se dispose à le 
,$uivre. On voit près d'èu^id Tbôlesse' qui vient de leur 
donner des ràfraichissemens* 

Ce tableau e$t le pendant du précédent, et ne lui es| 
pas inférieur pour la correction des figures , prises 
dans la nature commune, et' pour la franchise de. 
rexécutiony mais lé temps a également fait pousser 
Vimpt^ssion rôugé de la toile. ' 
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Planché éoixanié^iroùième. *- Une Forée. Tableau de tet 
gaUriê du Muséê^j par Jacques Rujsdaâ^ 

Au milieu d'une vaste forêt coûte une rivière peu 
profonde » que des animaux traversent. Sur le devant y 
à droite» un voyageur se reppse. Près de lui, une 
femme » montée si^r son âne , parle k un faommè 
enveloppé de son, manteau. Une vache et un. chien 
les accompagnent. On aperçoit ,. dans, le lointain ^^ des 
bestiaux; et^dans une routedu hois^ tjui payjsan avec soa 
chien. 

On admire ) dans ce. morceau capital/ les beautés 
Particulières aux tableaux de Huyâdaël.Un excelleat 
choix ) une opposition savante de forojies Qt de cqu^ 
leurs , une entente parfaite du claîr-obsctir , un pin- 
ceau fier j^ et partout les teintes riches et variées de^ 
la nature. Les figures sont de Berghem, digne d'assa-^ 
cier son pinceau à celui de Ruysd^ël. 

Ce tableau a quatre pieds de hai^t, sur six de Idjrge^ 
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Planché uoixante^ucUfièrae^ — Un Pa^aage,; par Van» 
der-Borcb» 

' ^^ÙÀnt Mik sk0«o4iiiaii^4»jdeti]i jeunes fémtmB^p^inhxA 
\ef\ët\^'é%xh^^iï.'^on A^'\ti^^t\]i^ ,■ la rmèr€9 ddbi 
Id^ijreHi^ éàvtmeM tfes^laDguBi^ de terre' eouTerHe^ de 
£âàoii> forme 'i!ib«^^sead6>. Ojx a{>erçoi^> dans k fottd , 
ides rnioesi; ei,'à*Pfao#k(nij (}ue)quei5 monmgtie^. 
" ' ^iiiidei^ »ii»cïi , nt^rfr • à Paris ^ ieô P«n ' 1 1 •, était un 
'de;s Bieillêur» p&yëagktes de^ notre écolb -modek^ne/ Seè 
vtfOJsaposiiiolis sont d^une noble simplieité y et d'^unt 
pQ(fi style. Sa couleur est chaude et vigoureuse. Plu- 
sifebrs de ses ouvrages j exposés au salon de Pan i3^ 
augmentèrent les regrets que sa perte avait causés aux 
anti^ des arts* Il a laissé une collection assez nom* 
breuse de tableaux ; d'études et de dessins de sa coxa-^ 
IppsiiioB» 
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Pîanohê êoixantè'Cinquième^ -^ Vn Paysage; par Yan* 
der-Borch. 

' Au miUeu de rochers en partie couverts de feiiil- 
lai^eSy s^élève un aqueduc derrière lequel on aper-» 
çoit une haute montagne. Une rivière forme plu-» 
sieurs chutes* On voit, sur le premier plan^.un ^£ger 
et son troupeau se reposant à l'ombre. • [^ 

' Ge tableau est le pendant du précédente Ils. ap^i^ 
tiefineni à M. Dupré> graveur en médailles. : ; /; 
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Plànehe ^mxanH'WeièMe. -«- Un Coup de veni; pair 

' Lotitherbourg. 

La lûet agitée' t^ ■ brheayec furie tsOntre une espàcd 
èe digue. Le ciel est chargé de nuages ; et une barque 
à deux taâts^cédant à la* violence du vent, semble près 
de se briser contre des pilotis > malgré lès efforts d^ 
ï*^qtiipagevOji>aperçoit une autre J»arquedans le loin« 
tain. 

Ce tableau ) plein de chaleur c^ de znou vendent > est 
de M. Loutherbotirg, né en Alsace , et depuis long"* 
temps fité en Angleterre oà «es ouvrages soat trës»; 
estimés%v 
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A la lisière d*une forêt, une jeune fille garde des 
be<tiaoi% Sm ^iea 9ëpùêt prëtf cl^elle. tiétiti le Itind 
ou apêi^it ifiielqMst fcWiqoitos.^ ^ 
' M« BrMDdetj mort eh plaVmie a« is;, éMîT tm 
akiile^^rès^kbovieux^elil 4 hU«sé un grand &oiEiiI»*é 
d'oiivirag«^ Us âoni témmpqviabiei faft Itf vét^iié tfé 
rîBiitation » et une exécution soignée^ 
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• WJmche^ soixante -hwMm; -^ Un Paysage; pàr^ 
Boungeois* 

. 'Le sUe-représeste uneTâste campagne entrecoupée 
•âeoottines., et couverte çà et là 'de grandis arbres* 
.A ga^uc^e» sur'nnpléti éloigné, on voit àes bestiauz'^ 
idontqnek[ués-uns s'abreuvent dans. le fleuve. A droite 
«st UB berges conduisant soit troupeau^ Sur le pre- 
mier plaoi, une femme parle » un hom.me assis. Des 
«^briques élégantes sont dansi le lointain) et de hautes 
montagnes s!élèv6Bt: à Phorizon. 

Ce tableau, est remarquable* par la richesse de la 
Isomposition eVla pureté du Myle ' qui distinguent les 
productions dé. M«Bourgeois« Cetar^tiste'a déjà fourni 
aux expositions publiques un grand nombre d'ouvrages 
auxquels les amateurs ont fait l'accueil le plus favo-^ 
sable et le nueux. Oiérilév 
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Plancha m>MB0m0*nèu%fièine* -r» Vuê prise à TivoU; par 
.Bourgeois. 

'. Cette Tiic offre quelques -runes des grandes: et belles 
jligne^ de fabriques et mobumetts qui , à^n$ tes' envi«- 
^rpf)i( de J&ome) soot l'obj^ de l^étude des paysagistes. 
' M* 9o(irgeof5 >qui ^csi livré en Ziake à. des travaux 
assidus 9,V}ept de publier, avec un gcaud succès , un 
,B^M$il des plus ballei ^{^^de ce pajrs y'qu?il 4 dessi- 
ifiées iur les lieux. Cette kiiéressaïa^le collection , gravée 
par lui-même ou par d^babiles artistes ^ réunit au beau 
/dlioiK^ une exécution savante et spirituelle* 

Le tableau , dont on donne ici la gravure y fut exposé 
en Tan xo, avec plusieurs autres du 'même artiste*. 
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jPlanchê sQ^xanie" dixième/ -^ X^he Mànne; pa^r l«ou- 
therbôurjg. 

jjSL ôomptosltion de ce tableau est dNine grande sim« 
plîclt.é. Quel({ues pi^clieurs sont sur le rivage. . Blus 
loi'à, bp aperçoit des barques, et un vaisseau à trois 
mâts. Xe solejl^ près de ,de^cendre sous l' horizon . 
éclaîrç U npiér de çç* derjpiçrs rayons., ... 

; ' ^' .' -1 • :- /"r '.'•'..'• ■ '^ î f ■ ' » ' »:> 
.-/ '.-.'■. Jh. . i >! ^ " •- 
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Planché *o\xaaU^9Tuième.'T^ Un^ojfif^i ^r.'BficIw 

Ce pajsage riçbe et du st^ le héroïque reptésente à- 
|;auche des fabriques environnées â'arbres,màj.estueux9 
iBt à droite uqe masse de rochers. Fias loin, oa voit une 
rivière dont Feau forme upe cascade. I^aQ&le ^nd est 
un bois au dessus duquel s'élèvent les faîies. de quek 
qoes édifices , et une chaîne de montagnes. Sur le 
devant, un homme et trois femmes^ dans le costume, 
antique» paraissent s^entretenir ensemble» 

Un excellent choiiic^ un coloris agréable^ l'étude des. 
grands maîtres, heureusement unie k celle de. la na- 
ture, caractérisent les productions deM.Bacler-'â^lbe. 
Toutes ces beautés se trouvent dans ce tableau >. ainsi 
i^ue dapp son pendant, gravé planche 72. 
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Planche soixiznée-âouzième, — Un Paysage ; par 'BacleV'' 
d'Albe. 

Sur le devant , une jeune^ergère ^ assîse au pied d'un 
grand arbre, joue du chalumeau , {ândis que ses com- 
pagnes, dont l'une porte de l'eau dans des vases , 
Fécoulent avec ôtleution. Plus loin, est une habitation 
simple, mais élégan^^e , construite aux pieds d'ua 
rocher. A droite; est une rivière sur laquelle on voit 
une barque , conduite par deux femmes ; elles pa« 
raissent s'approcher de deux autres femmes placées sur 
le bord de Peau. !l^Ius loin, une fabrique s!^lève au mi-^ 
lieu de bois et de rochers. 
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